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                                                           1 
 
          1   PROCÈS-VERBAL 
 
          2   (Début de l'audience: 09h06) 
 
          3   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          4   Veuillez vous asseoir. L'audience est ouverte. 
 
          5   Tel qu'il est prévu au calendrier des audiences, aujourd'hui, la 
 
          6   Chambre entend TCCP-186. 
 
          7   Ce sont les coavocats principaux pour les parties civiles qui 
 
          8   auront priorité pour l'interrogatoire de la partie civile. 
 
          9   Chacune des parties disposera d'une demi-journée pour cet 
 
         10   interrogatoire. 
 
         11   Autrement dit, les coavocats pour les parties civiles et 
 
         12   l'Accusation disposeront d'une demi-journée et la Défense, une 
 
         13   demi-journée aussi. 
 
         14   Le greffier peut-il maintenant faire son rapport sur la présence 
 
         15   des parties à l'audience? 
 
         16   LE GREFFIER: 
 
         17   Bonjour, Monsieur le Président, Madame, Messieurs les juges. 
 
         18   Toutes les parties sont présentes. Veuillez noter que Nuon Chea, 
 
         19   lui, est présent. Il participe depuis la cellule de détention 
 
         20   temporaire, en bas. La Chambre a rendu une décision concernant la 
 
         21   présence de Nuon Chea et permet à l'accusé de suivre les débats 
 
         22   depuis la cellule de détention temporaire pour des raisons de 
 
         23   santé. 
 
         24   La partie civile TCCP-186 est au tribunal et attend d'entrer dans 
 
         25   le prétoire à la demande de la Chambre. 
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          1   Nous avons aussi prévu un témoin de rechange… en fait, c'est une 
 
          2   partie civile: TCCP-752. 
 
          3   Le témoin a déjà prêté serment. Et le témoin a indiqué ne pas 
 
          4   avoir de lien quelconque avec les accusés. Et le témoin a retenu 
 
          5   les services de Moeurn Sovann comme avocat. 
 
          6   [09.09.46] 
 
          7   INTERROGATOIRE 
 
          8   PAR M. LE PRÉSIDENT: 
 
          9   Veuillez maintenant faire entrer la partie civile. 
 
         10   (M. Sar Sarin est introduit dans le prétoire) 
 
         11   [09.10.58] 
 
         12   Q. Bonjour, Monsieur la partie civile. Comment vous appelez-vous? 
 
         13   M. SAR SARIN: 
 
         14   R. Bonjour, Monsieur le Président. Je m'appelle Sar Sarin. 
 
         15   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         16   Monsieur Sar Sarin, avant de répondre, veuillez je vous prie 
 
         17   marquer une pause. En fait, il serait bon d'attendre que le 
 
         18   voyant rouge sur votre micro s'allume pour répondre, sinon on ne 
 
         19   pourra pas entendre ce que vous dites. Et il est important de 
 
         20   parler dans le micro pour que les interprètes puissent relayer 
 
         21   votre message dans les autres langues. 
 
         22   Q. Quand êtes-vous né? 
 
         23   Et, souvenez-vous, la lumière rouge. 
 
         24   M. SAR SARIN: 
 
         25   R. Je suis né mardi, le 7 juillet 1957. 
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          1   [09.12.20] 
 
          2   Q. Merci. 
 
          3   Et où êtes-vous né? 
 
          4   R. Je suis né à… au village de Trapeang Krapeu, la commune de 
 
          5   Moung Riev, et province de Kampong Cham. 
 
          6   Q. Où habitez-vous? 
 
          7   R. Je vis à Groan (phon.), maison numéro 49, le village Numéro 5 
 
          8   du sangkat Veal Vong, province de Kampong Cham. 
 
          9   Q. Quelle est votre profession? 
 
         10   R. Je suis à la retraite. 
 
         11   Q. Comment s'appellent vos parents, votre épouse, et combien 
 
         12   d'enfants avez-vous? 
 
         13   R. Mon père s'appelle Sar Sen; il est décédé. Ma mère s'appelle 
 
         14   San Saroeun; elle est décédée elle aussi. Et j'ai cinq enfants; 
 
         15   trois filles et deux garçons. 
 
         16   [09.13.59] 
 
         17   Q. Qu'en est-il de votre épouse, comment s'appelle-t-elle? 
 
         18   R. Elle s'appelle Mom Saron. 
 
         19   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         20   Merci, Monsieur Sarin. 
 
         21   La Chambre a déjà indiqué aux coavocats principaux pour les 
 
         22   parties civiles qu'ils auront la parole en premier. 
 
         23   Avant de commencer l'interrogatoire, la Chambre souhaite rappeler 
 
         24   à la partie civile les droits qu'elle peut exercer. 
 
         25   Monsieur Sarin, en tant que partie civile, vous aurez l'occasion 
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          1   de faire une déclaration des souffrances que vous avez endurées, 
 
          2   du préjudice que vous avez subi, en lien direct avec la 
 
          3   commission des crimes reprochés aux accusés pendant la période de 
 
          4   75 à 79. Vous pouvez donc faire une telle déclaration à la fin de 
 
          5   votre comparution. 
 
          6   À présent, la Chambre laisse la parole aux coavocats principaux 
 
          7   pour les parties civiles pour leur interrogatoire. 
 
          8   Me PICH ANG: 
 
          9   Merci, Monsieur le Président, Madame, Messieurs les juges. 
 
         10   Me Ven Pov, qui est l'avocat de M. Sar Sarin, lui posera des 
 
         11   questions en… des questions en premier, et je pourrai ensuite 
 
         12   prendre la parole avant de laisser la parole à l'Accusation. 
 
         13   [09.16.31] 
 
         14   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         15   Allez-y. 
 
         16   INTERROGATOIRE 
 
         17   PAR Me VEN POV: 
 
         18   Merci, Monsieur le Président, Madame, Messieurs les juges. 
 
         19   Bonjour, bonjour à tous. 
 
         20   Bonjour, Monsieur Sar Sarin, Oncle Sar Sarin. Je m'appelle Ven 
 
         21   Pov. Je suis avocat des parties civiles. 
 
         22   Q. Pouvez-vous parler de votre expérience sous les Khmers rouges 
 
         23   et de votre participation aux sessions d'étude? 
 
         24   Pendant l'interrogatoire, je ferai ici référence au document 
 
         25   D230/1.1.874c. Il s'agit d'un entretien. 
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          1   [09.17.54] 
 
          2   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          3   Maître, peut-être savez-vous déjà qu'avant de montrer un document 
 
          4   aux parties il faut s'assurer que des documents du DC-Cam "a" 
 
          5   déjà été montré… Ce document est une transcription d'une… 
 
          6   transcription d'une… d'un enregistrement d'une interview avec 
 
          7   cette personne, et donc, pour permettre de… d'économiser un peu 
 
          8   de temps, on permettra à l'accusé (sic) de faire référence au 
 
          9   contenu de l'interview plutôt que de… citer directement le 
 
         10   document, car il est possible que la partie civile n'ait jamais 
 
         11   vu ce document. Mais vous pouvez demander d'abord à la partie 
 
         12   civile si elle a déjà vu le document en question. 
 
         13   Me VEN POV: 
 
         14   Q. Monsieur, avez-vous vu ce document? 
 
         15   MR. SAR SARIN: 
 
         16   (Intervention non interprétée: microphone fermé) 
 
         17   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         18   Veuillez marquer une pause. 
 
         19   M. SAR SARIN: 
 
         20   [09.19.17] 
 
         21   R. J'ai vu ce document, cette transcription. On m'a remis en fait 
 
         22   une copie de cette transcription de la bande audio. 
 
         23   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         24   Nous demandons à présent à l'huissier d'audience de remettre le 
 
         25   document à la partie civile. 
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          1   Me VEN POV: 
 
          2   Merci, Monsieur le Président. 
 
          3   Q. Première question: pouvez-vous nous parler de vos antécédents? 
 
          4   Quand êtes-vous entré dans la révolution, et cetera. 
 
          5   A. (Intervention non interprétée: microphone fermé) 
 
          6   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          7   Monsieur Sarin, vous n'avez pas besoin d'activer votre microphone 
 
          8   vous-même. Les personnes responsables de l'audiovisuel s'en 
 
          9   occuperont pour vous. Donc, veuillez simplement attendre de voir 
 
         10   la lumière rouge avant de répondre. 
 
         11   [09.20.42] 
 
         12   M. SAR SARIN: 
 
         13   R. Monsieur le Président, Maître, j'ai rejoint le mouvement 
 
         14   révolutionnaire à l'âge de 13 ans. J'étais dans l'équipe de 
 
         15   propagande pour diffuser des informations sur le travail du 
 
         16   Front. À l'époque, j'étais encore avec mes parents. Je n'ai pas 
 
         17   rejoint le mouvement "entièrement". Et le 8 août 1975, quand les 
 
         18   Américains se sont retirés du territoire, je suis entré dans 
 
         19   l'armée. 
 
         20   Me VEN POV: 
 
         21   Q. Pouvez-vous préciser la date? 
 
         22   R. En fait, c'était en 73. 
 
         23   Q. Qui vous a fait entrer dans le mouvement et pourquoi 
 
         24   l'avez-vous fait? 
 
         25   R. C'est Bong Tun Kri (phon.), le directeur du secteur 21, qui 
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          1   m'a présenté. Par la suite, mon cousin Kin (phon.) et ensuite le 
 
          2   chef de commune Tek (phon.) m'ont aussi présenté pour que je 
 
          3   puisse entrer dans une unité pour lancer l'assaut sur Phnom Penh. 
 
          4   À peu près 50 jeunes gens ont reçu la formation militaire pour 
 
          5   combattre les soldats de Lon Nol. 
 
          6   [09.23.01] 
 
          7   Q. Vous avez dit avoir rejoint la… l'unité de propagande, le 
 
          8   groupe artistique. Pouvez-vous nous décrire cette appartenance à 
 
          9   ce groupe artistique? 
 
         10   R. Nous, les artistes, ou ceux qui faisions partie de la troupe 
 
         11   artistique, avions reçu la tâche d'éduquer le peuple par des 
 
         12   chansons. Nous devions… nous demandions aux villageois de venir 
 
         13   regarder les pièces de théâtre que nous montions et, pendant 
 
         14   cette pièce de théâtre, nous faisions passer des messages à 
 
         15   propos du mouvement. 
 
         16   Je pouvais lire dans mon cahier… avant de commencer la pièce de 
 
         17   théâtre, on me demandait de lire des… de la propagande du Parti à 
 
         18   voix haute. Et on m'a dit de bien peser mes mots. J'étais le plus 
 
         19   jeune du groupe et les villageois aimaient bien que je lise ces 
 
         20   textes. Et je m'en souviens encore. 
 
         21   D'abord je disais: "Le Front unira tous les membres de la famille 
 
         22   royale et chaque membre de la société sans aucune discrimination 
 
         23   de race ou de religion." 
 
         24   Donc, le Front royal serait un front libre pour tous… 
 
         25   [09.25.20] 
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          1   Ensuite, je parlais des antécédents des anciens résistants comme 
 
          2   Achar, Po Kambal (phon.) et d'autres héros khmers. Et après nous 
 
          3   chantions sur la scène. Nous chantions pour ces personnes qui 
 
          4   étaient venus regarder la pièce de théâtre. 
 
          5   Le message avant chaque pièce de théâtre était d'informer les 
 
          6   gens sur le front, dont Samdech Sihanouk était à la tête, et 
 
          7   d'autres membres comme Khieu Samphan, Samdech Penn Nouth, Hu Nim, 
 
          8   Hou Youn. 
 
          9   Et "ça s'est fait" à la fin de l'année 71, début de l'année 72. 
 
         10   J'allais à différents endroits pour diffuser ces messages aux 
 
         11   villageois cambodgiens. On y évoquait les lignes politiques. 
 
         12   Q. Avez-vous jamais vu ou lu la revue "Étendard révolutionnaire"? 
 
         13   R. Oui, j'ai déjà vu ces "Étendard révolutionnaire", mais ils ne 
 
         14   devaient être donnés qu'aux dirigeants. Et, quand j'ai vu ces 
 
         15   revues pour la première fois, elles étaient manuscrites et 
 
         16   avaient été ensuite recopiées, elles n'étaient pas 
 
         17   dactylographiées. 
 
         18   Il n'y avait pas de… d'images claires "sur" le magazine. Et j'y 
 
         19   ai lu, à propos du secteur 21… un numéro parlait du secteur 21. 
 
         20   J'ai aussi remarqué que le nom de l'imprimerie était indiqué sur 
 
         21   une des pages du… de la revue. Et j'ai vu que c'était imprimé au 
 
         22   secteur 21. 
 
         23   [09.28.15] 
 
         24   Q. Après le 17 avril 1975, vous a-t-on envoyé immédiatement à 
 
         25   Phnom Penh? Quand avez-vous été envoyé à Phnom Penh et 
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          1   qu'avez-vous fait une fois arrivé? 
 
          2   R. Il peut… il peut être un peu long de vous donner tous les 
 
          3   détails de mon arrivée à Phnom Penh. Laissez-moi parler de 
 
          4   "quand" j'ai rejoint la révolution. J'ai été séparé de mes 
 
          5   parents. Et j'avais des… une formation tactique. Et nous avons 
 
          6   mené des combats le long du fleuve Mékong. J'étais jeune… trois 
 
          7   d'entre nous étions trop jeunes. Je n'avais pas le droit de 
 
          8   participer aux combats. 
 
          9   En fait, on m'a confié la tâche de transporter de la nourriture 
 
         10   pour les soldats. Et j'ai dû aller chercher des… nourriture pour 
 
         11   les soldats au bureau de commune. C'est comme ça que j'ai 
 
         12   commencé mon travail. J'allais recueillir des sacs de riz dans 
 
         13   les villages. Donc, par exemple, un jour donné, je… je… j'allais 
 
         14   recueillir quelque cinquante kilos de riz. Il m'arrivait d'aller 
 
         15   chercher des poulets et autres approvisionnements alimentaires 
 
         16   pour les militaires. 
 
         17   [09.30.33] 
 
         18   Ensuite, en 75, j'ai arrêté de transporter de la nourriture pour 
 
         19   les soldats khmers rouges. J'ai commencé à donner de la 
 
         20   nourriture aux soldats de Lon Nol. Après le 17 avril 75, les 
 
         21   soldats de Lon Nol ont été vaincus, se sont rendus, et on les a 
 
         22   envoyés dans une pagode. Et nous ne donnions de la nourriture 
 
         23   qu'aux soldats de Lon Nol, mais pas aux soldats khmers rouges. 
 
         24   Plus tard, l'échelon supérieur - et peut-être le Centre - m'a dit 
 
         25   de rallier le mouvement révolutionnaire. Cette demande a été 
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          1   formulée par l'échelon supérieur. Nous devions rejoindre ce 
 
          2   mouvement… et tout le monde en a été influencé. 
 
          3   Après 1975, tous les moines ont été défroqués sans aucune 
 
          4   exception. Avant 75, des moines avaient été défroqués d'une façon 
 
          5   qui n'était pas systématique. Cela se faisait par le biais de la 
 
          6   propagande. 
 
          7   Je me souviens d'un chant à ce propos. C'est un chant qu'on 
 
          8   appelle un "trot", en khmer. Dans ce chant, on disait à quel 
 
          9   point les soldats étaient courageux. Le chant disait qu'il y 
 
         10   aurait toujours beaucoup de gens qui voudraient devenir soldats, 
 
         11   même s'il y avait beaucoup de pertes parmi les soldats. 
 
         12   [09.32.46] 
 
         13   Ce chant a permis de convaincre beaucoup de monde de rejoindre 
 
         14   l'armée, y compris les moines. Le chant incitait à haïr les 
 
         15   féodaux, les intellectuels, les capitalistes. On encourageait les 
 
         16   gens à rejoindre l'armée. On disait que dans le cas contraire, on 
 
         17   ne serait pas aimés des femmes. Voilà. 
 
         18   Et après cela, dans le secteur 21, il y a eu Krouch Chhmar, 
 
         19   Chhloung, Dambae, Tuek Chrov et d'autres endroits, y compris le 
 
         20   district de Veal Mukh (phon.). Tous ces districts étaient 
 
         21   subordonnés au secteur 21. Ils ont recruté environ 1000 soldats. 
 
         22   Moi, j'ai quitté ma commune, je les ai rencontrés en pleine 
 
         23   forêt, où ils étaient installés. C'était à Chrum, je pense. 
 
         24   Environ 1000 personnes ont été rassemblées. 
 
         25   Ensuite, nous sommes allés à la pagode de Svay Romiet, dans la 
 

E1/185.100906412



Chambres extraordinaires au sein des tribunaux cambodgiens 

Chambre de première instance  

Affaire n° 002/19-09-2007-CETC/CPI 

29 avril 2013    

   Page 11 

 
 
                                                          11 
 
          1   province de Prey Veng. Nous nous y sommes rassemblés et là j'ai 
 
          2   vu beaucoup de monde. Les gens attendaient de recevoir des 
 
          3   instructions de la part de l'autorité. 
 
          4   Le commandant de la zone 203, un certain Samnang, ou plutôt Kev 
 
          5   Samnang, alias Mon, a clôturé la session après quoi il a dit au 
 
          6   public qu'il y avait 5000 personnes qui étaient présentes. 
 
          7   [09.35.29] 
 
          8   Dans les secteurs 20, 21, 22, 23 et 24, tout le monde est venu 
 
          9   assister à la session. Celle-ci a duré environ deux semaines. À 
 
         10   la fin de la session, les gens sont rentrés à Phnom Penh. Une 
 
         11   fois arrivés à Phnom Penh, nous ne pouvions plus sortir que le 
 
         12   soir. Donc de Svay Romiet à la province de Prey Veng et jusqu'à 
 
         13   Phnom Penh, nous avons dû loger à différents endroits. 
 
         14   Nous sommes venus de Svay Romiet, nous sommes allés à Prey Veng 
 
         15   (inintelligible) puis Phnom Penh. 
 
         16   Et, là, j'ai pu constater quelle était la situation des gens le 
 
         17   long de la route, à Neak Loeang, Prey Veng et Phnom Penh. J'ai vu 
 
         18   que les arbres avaient été entièrement brûlés. 
 
         19   Q. En quelle année exactement êtes-vous arrivé à Phnom Penh? 
 
         20   R. C'était vers le mois de septembre ou octobre, d'après mes 
 
         21   souvenirs. Les soldats devaient traverser des rizières. Je ne me 
 
         22   souviens pas du jour exact, mais c'était vers le mois de 
 
         23   septembre ou octobre 1975. En cours de route, j'ai constaté qu'il 
 
         24   y avait de violents combats qui avaient laissé des traces. 
 
         25   [09.37.35] 
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          1   Par exemple, des maisons, des arbres étaient brûlés par suite des 
 
          2   combats. Il y avait eu aussi des tirs d'obus, et, en arrivant à 
 
          3   Phnom Penh, j'ai été étonné de voir que la situation était calme. 
 
          4   J'y ai logé deux nuits. Ensuite, on a dit aux soldats d'aller de 
 
          5   Chbar Ampov à Kbal Tnaot (phon.) pour arriver au monument de 
 
          6   l'Indépendance. Et nous sommes enfin arrivés devant le Palais 
 
          7   royal. 
 
          8   Là-bas, Om Ta Prum, Ta Ky, le frère Vuy, le frère Miel, étaient 
 
          9   présents. Je ne me souviens pas de tous. Ces gens, je les ai 
 
         10   reconnus. Ils nous ont dit de marcher en file indienne. Ta Prum 
 
         11   m'a vu, et l'un de mes amis m'a demandé si je savais conduire une 
 
         12   voiture. J'ai dit que non, j'ai dit que je pouvais uniquement 
 
         13   conduire une charrette à bœufs. 
 
         14   J'ai vu que des gens se faisaient emmenés les uns après les 
 
         15   autres. Les gens devaient marcher le long de la route. Je ne sais 
 
         16   pas vers où ils allaient. Ces gens marchaient. Tout était donc 
 
         17   imprévisible, me suis-je dit. 
 
         18   Les gens marchaient, certains étaient emmenés successivement. Les 
 
         19   gens avaient dit qu'à Phnom Penh nous n'aurions pas de riz. Ils 
 
         20   disaient que nous aurions du pain. Une fois arrivés à Phnom Penh, 
 
         21   nous avions juste assez à manger. 
 
         22   [09.39.59] 
 
         23   La ration alimentaire a ensuite diminué constamment et 
 
         24   finalement, j'ai été transféré à K-7, à proximité du temple 
 
         25   Ounalom. 
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          1   Là-bas, se trouvait le bureau des messagers, dont Ta Ky était 
 
          2   responsable. Lui, appartenait à une minorité, il ne parlait pas 
 
          3   très bien le khmer. Notre tâche était de défricher les abords de 
 
          4   la rivière afin de préparer notre logement. Après avoir 
 
          5   débroussaillé cet endroit, on nous a dit de planter des légumes. 
 
          6   [09.41.03] 
 
          7   Ensuite, un dénommé Vuy, qui était le chef de K-12, nous a 
 
          8   demandé d'intégrer un autre groupe. 
 
          9   Q. Je vais devoir vous interrompre. Nous aimerions avoir des 
 
         10   précisions. Vous avez parlé de K-12. À quoi servait K-12 à 
 
         11   l'époque? 
 
         12   R. K-12 était une unité de chauffeurs. Les plaques de voiture, à 
 
         13   l'époque, portaient un code. L'unité était subordonnée au Bureau 
 
         14   870. Les permis de conduire et les sauf-conduits devaient être 
 
         15   approuvés par un dénommé Kang (phon.). 
 
         16   Q. Vous avez mentionné le Bureau 870. Quelles en étaient les 
 
         17   fonctions? Comment avez-vous appris le nom de ce Bureau 870? 
 
         18   R. C'est par le président de la réunion que je l'ai appris. Je ne 
 
         19   savais pas où était ce bureau. Je savais juste qu'il existait. Je 
 
         20   pensais savoir qu'il se situait dans le complexe de K-1 ou de K7. 
 
         21   Le camarade Kang (phon.) octroyait les sauf-conduits. Je ne 
 
         22   connaissais pas son lieu de travail. Autrement dit, je ne savais 
 
         23   pas où était son bureau. 
 
         24   [09.43.38] 
 
         25   Q. Pourriez-vous apporter des précisions? Vous dites être allé à 
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          1   K-12. Quelles étaient les fonctions de K-12? Et, vous-même, 
 
          2   qu'étiez-vous censé y faire? 
 
          3   R. Après avoir quitté Kbal Chrouy, les camarades Vuy et Miel 
 
          4   m'ont recruté pour aller travailler à K-12. K-12, c'était l'unité 
 
          5   des chauffeurs. Environ 30 personnes avaient été recrutées dans 
 
          6   la zone Est. Certaines personnes venaient du secteur 103, de la 
 
          7   zone Nord. Au total, il y avait environ 80 personnes, mais je 
 
          8   n'ai reconnu que ceux qui venaient de la zone Est. Ils étaient 
 
          9   environ 30. Les autres venaient de la zone Nord ou d'autres zones 
 
         10   et secteurs. En particulier, certains appartenaient à des 
 
         11   minorités des provinces du Ratanakiri et du Mondolkiri. 
 
         12   K-12 a été mis en place vers le mois de novembre. Une fois 
 
         13   arrivés, nous avons été autorisés à conduire des voitures. On 
 
         14   nous disait d'aller récupérer des voitures abandonnées à Phnom 
 
         15   Penh par leur propriétaire. Nous devions nous mettre à la 
 
         16   recherche de ces voitures abandonnées et les rassembler. 
 
         17   [09.45.19] 
 
         18   Nous allions donc partout, le long de la route nationale 4, la 
 
         19   route 5, vers Preaek Kdam. C'était des voitures qui étaient 
 
         20   parfois en panne. Nous devions les réparer. Nous étions répartis 
 
         21   en groupes qui "étions" chargés de réparer ces voitures ou de les 
 
         22   entretenir, le cas échant. Nous étions répartis en groupes en 
 
         23   fonction des marques de voiture. Il y avait les Land Rover, 
 
         24   notamment. Nous devions entreposer ces voitures à Chamkar Mon, 
 
         25   et, près de Kbal Thnal, il y avait un entrepôt qui servait à 
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          1   stocker certaines berlines. Près de K-1, il y avait l'entrepôt 
 
          2   numéro 5, où l'on stockait les Mercedes. Nous devions donc 
 
          3   rechercher les voitures abandonnées. La nuit, nous recevions une 
 
          4   formation. On nous apprenait à conduire. Certains d'entre nous 
 
          5   avons été formés à la réparation des voitures. Lors de mon 
 
          6   arrivée à K-12, je n'ai pas été autorisé directement à conduire 
 
          7   ces voitures. 
 
          8   À l'époque, on m'a demandé de conduire une GMC pour K-4, qui 
 
          9   était la section de la couture. J'ai donc conduit cette GMC pour 
 
         10   transporter des déchets d'un endroit à un autre. 
 
         11   [09.47.25] 
 
         12   Q. En ce qui concerne K-12, y avait-il d'autres bureaux qui y 
 
         13   étaient subordonnés ou bien n'y avait-il que l'unité des 
 
         14   chauffeurs que vous avez mentionnée? 
 
         15   R. Laissez-moi répondre comme suit, Maître: beaucoup de bureaux 
 
         16   étaient subordonnés à K-12. Le siège de K-12 se trouvait à un 
 
         17   endroit particulier. Et il existait différents emplacements. Par 
 
         18   exemple, l'ancienne ambassade de la Corée du Nord, un bâtiment 
 
         19   qui aujourd'hui abrite l'ambassade allemande. 
 
         20   À l'époque, les dirigeants n'avaient pas de voiture. Les voitures 
 
         21   étaient à leur disposition mais ne leur appartenaient pas. Il y 
 
         22   avait un bureau central de K-12 présidé par le camarade Miel. 
 
         23   Il existait un autre bureau, également, qui était situé dans un 
 
         24   bâtiment qui aujourd'hui est le siège du Ministère de 
 
         25   l'agriculture. Il y avait aussi un autre complexe de bâtiments à 
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          1   Chamkar Mon, lequel était également rattaché à K-12. 
 
          2   Il y avait des entrepôts situés à proximité d'un endroit qui est 
 
          3   aujourd'hui le siège du PPC. Ces entrepôts-là étaient également 
 
          4   subordonnés à K-12. Il y avait aussi un autre bureau près de Kbal 
 
          5   Thnal. Il y avait également un garage, un endroit où l'on 
 
          6   rangeait les voitures et les camions. 
 
          7   [09.49.47] 
 
          8   Il y avait également un autre garage à proximité du marché 
 
          9   central. Il y avait aussi des bureaux situés à proximité de 
 
         10   l'ancien Ministère des affaires sociales, présidé par Mme Ieng 
 
         11   Thirith. 
 
         12   En ce qui concerne les pagodes de Phnom Penh, on en avait enlevé 
 
         13   les statues du Bouddha. L'idée était de vider les lieux pour 
 
         14   entreposer des machines et d'autres équipements. 
 
         15   K-12 disposait également de ses propres parcelles servant à la 
 
         16   culture de légumes. Au sud de ces lopins de terre où l'on 
 
         17   cultivait des légumes, se trouvait une autre dépendance qui était 
 
         18   rattachée à K-14. 
 
         19   Q. Merci, Monsieur Sarin. 
 
         20   J'aimerais donner lecture d'un extrait d'un document. En anglais… 
 
         21   ou, plutôt, en français: 00746474 et 75. Ceci est donc l'ERN 
 
         22   français. 
 
         23   [09.52.16] 
 
         24   Vous dites qu'il y avait des stagiaires qui étaient venus 
 
         25   assister à une formation à Borei Keila. Vous dites que ces 
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          1   stagiaires venaient de toutes les zones, y compris de la zone 
 
          2   spéciale. Vous dites que tous ces stagiaires sont venus assister 
 
          3   à la formation et qu'ils ont discuté de l'expérience de leur 
 
          4   propre zone. 
 
          5   Vous parlez du camarade Phum en disant qu'il était chef de 
 
          6   délégation. Vous indiquez que vous deviez emmener ces gens 
 
          7   visiter trois districts: Prasat, dans la zone Est, Kampong 
 
          8   Tralach Leu, dans la zone Ouest, et Tram Kak, dans la zone 
 
          9   Sud-Ouest. 
 
         10   Donc, quand vous conduisiez ces stagiaires, avez-vous rencontré 
 
         11   ou vu des dirigeants qui auraient accompagné la délégation? 
 
         12   R. Merci pour cette question. 
 
         13   Concernant la formation et le transport des stagiaires, quand je 
 
         14   suis arrivé à Phnom Penh, j'ai été formé à l'institut de l'Amitié 
 
         15   khméro-soviétique. À K-15, j'ai constaté que certains stagiaires 
 
         16   étaient des gens revenus de l'étranger, où ils avaient étudié. 
 
         17   Ces gens-là aussi étaient présents à la formation. 
 
         18   [09.54.24] 
 
         19   Le camarade Phum était chargé de cette formation. Donc, la 
 
         20   formation a eu lieu à K-15. Et par la suite, comme vous l'avez 
 
         21   bien résumé, je me suis occupé de conduire des stagiaires à trois 
 
         22   différents endroits. Moi-même, je n'ai pas assisté à cette 
 
         23   formation, car celle-ci était destinée aux dirigeants des zones. 
 
         24   La formation a duré environ 15 jours. J'ignorais qui étaient les 
 
         25   responsables de la formation. Je ne savais pas si c'était des 
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          1   hauts dirigeants ou non. 
 
          2   En tout cas, on m'a chargé d'emmener les stagiaires à différents 
 
          3   endroits, dans différentes zones. Pour autant que je me 
 
          4   souvienne, à l'époque, K-12 n'avait pas assez de moyens de 
 
          5   transport à sa disposition pour conduire ces gens sur place. Nous 
 
          6   avons dû emprunter des camions à d'autres unités. L'idée, donc, 
 
          7   était de faire en sorte que les stagiaires puissent constater sur 
 
          8   place, dans les différentes zones, comment les choses 
 
          9   progressaient. 
 
         10   [09.55.40] 
 
         11   Les stagiaires étaient des dirigeants de zones et de secteurs 
 
         12   dans tout le pays. Moi-même, j'ai conduit Vuy, et, quelques jours 
 
         13   plus tard, Phum est tombé malade et il m'a demandé de conduire 
 
         14   ces gens. 
 
         15   Q. J'ai quelques précisions à obtenir. D'après ce que vous 
 
         16   déclarez, trois districts modèles ont été choisis et on n'y a 
 
         17   emmené les stagiaires. Savez-vous pourquoi ces trois endroits 
 
         18   particuliers ont été sélectionnés? 
 
         19   R. À l'époque, le camarade Phum a pris la parole devant les 
 
         20   stagiaires à ce sujet, et j'ai entendu ce qu'il a dit. Il a dit 
 
         21   que le Parti accorderait une récompense sous la forme d'un 
 
         22   drapeau au district qui avait été en mesure d'atteindre les 
 
         23   objectifs fixés en matière de développement, notamment en matière 
 
         24   de culture de riz. 
 
         25   Si un district atteignait l'objectif d'un rendement de trois 
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          1   tonnes par hectare, par exemple, le Parti octroyait un drapeau en 
 
          2   guise de récompense. Ensuite, il y avait le district de Tralach 
 
          3   Leu. Des dirigeants de la zone Ouest étaient sur place pour 
 
          4   accueillir les stagiaires. 
 
          5   [09.57.46] 
 
          6   Concernant la zone Ouest, les stagiaires sont aussi allés dans 
 
          7   une plantation d'hévéas, ainsi que sur le chantier du barrage du 
 
          8   6-Janvier… ainsi que le barrage du 1er-Janvier. 
 
          9   Q. Quand vous conduisiez ces stagiaires, quelles étaient les 
 
         10   conditions de vie de la population en général d'après ce que vous 
 
         11   avez pu constater durant votre voyage? Qu'avez-vous remarqué? 
 
         12   R. Quand nous sommes allés à chaque endroit, nous n'avons vu que 
 
         13   ce qui se passait sur place. Les gens étaient très actifs, ils 
 
         14   cultivaient la terre, ils s'entraidaient, ils jouaient de la 
 
         15   musique, et l'atmosphère était joyeuse. 
 
         16   En ce qui concerne le réfectoire, je n'y suis jamais allé. Nous 
 
         17   pensions savoir que les gens prenaient les repas en commun, mais 
 
         18   jamais je ne suis entré à la cantine. Je savais que les 
 
         19   conditions n'étaient pas très bonnes en matière d'alimentation. 
 
         20   [09.59.17] 
 
         21   J'ai parlé d'un drapeau octroyé à titre de récompense au district 
 
         22   modèle. À ce sujet, à Kampong Tralach Leu, dans la zone Ouest, à 
 
         23   Tram Kak, dans la zone Sud-Ouest, et dans un autre district, ils 
 
         24   avaient reçu un tel drapeau. Ces districts modèles ont donc 
 
         25   accueilli des stagiaires qui étaient là en mission d'étude. 
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          1   Le message qu'il s'agissait de faire passer aux stagiaires était 
 
          2   le suivant: pendant des années, on n'avait pas pu atteindre les 
 
          3   objectifs fixés, mais ces trois districts-là avaient réussi à le 
 
          4   faire, et donc c'était des districts modèles. 
 
          5   Q. En tant que chauffeur au bureau K-12, avez-vous jamais conduit 
 
          6   des visiteurs importants, y compris des étrangers à certains 
 
          7   endroits? 
 
          8   R. J'ai conduit beaucoup de visiteurs étrangers. Chaque semaine, 
 
          9   des étrangers visitaient le Cambodge; des visiteurs de 
 
         10   Yougoslavie et d'autres pays, des pays dont je ne me souviens… il 
 
         11   y avait tellement de délégations étrangères que je ne me souviens 
 
         12   pas de tous les pays. Mais des délégations venaient de Birmanie, 
 
         13   du Laos… et aussi, le secrétaire du Parti communiste chinois, 
 
         14   Chen Yonggui, aussi connu sous le nom de Dazhai, est venu au 
 
         15   pays. 
 
         16   [10.01.45] 
 
         17   Q. Vous dites avoir conduit des étrangers de… de Chine, de 
 
         18   Birmanie et de Yougoslavie. Êtes-vous jamais allé les récupérer à 
 
         19   l'aéroport? Avez-vous vu s'il y avait d'autres gens qui 
 
         20   accueillaient ces visiteurs étrangers? 
 
         21   R. Permettez-moi de vous décrire mes tâches en ce qui concerne 
 
         22   ces visiteurs étrangers. Peu importe qui venait visiter le 
 
         23   Cambodge, nous "devons" porter nos vêtements noirs pour les 
 
         24   accueillir. C'était d'ailleurs les seuls vêtements que nous 
 
         25   avions et que nous pouvions porter pour un tel événement. 
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          1   Oncle Van, aussi connu sous le nom de Ieng Sary, pouvait 
 
          2   organiser une session d'étude à B-1 pour que tout le monde 
 
          3   comprenne bien comment accueillir des visiteurs de marque. 
 
          4   Permettez-moi de faire une petite parenthèse pour vous en dire 
 
          5   plus sur les sessions d'étude. L'unité des chauffeurs a 
 
          6   participé, et c'était le Frère Miel qui était à la tête de 
 
          7   l'unité. 
 
          8   [10.03.49] 
 
          9   C'était le Frère Kham My qui… et… et le Frère Chean (phon.) qui 
 
         10   étaient à la tête… et qui ont des… de l'unité des gardes du 
 
         11   corps, qui ont aussi participé à la réunion. Il y avait aussi des 
 
         12   gens qui accueillaient les invités. C'était Yeay Sin, qui était à 
 
         13   la tête des cuisines, qui s'occupait de cela. Elle était aussi le 
 
         14   chef-cuisinier pour les oncles. Je m'en souviens bien, car, à 
 
         15   chaque fois que nous conduisions les Oncles, Yeay Sin et son 
 
         16   équipe nous accompagnaient. 
 
         17   Q. Excusez-moi de vous interrompre, Monsieur Sarin, mais vous 
 
         18   dites qu'il y avait des sessions d'étude organisées avant la 
 
         19   visite de délégations étrangères, réunions avec Ieng Sary… des 
 
         20   sessions politiques avec Ieng Sary. De quoi y parlait-on lors de 
 
         21   ces sessions politiques? 
 
         22   R. Je m'en souviens. Pendant ces sessions d'étude… des sessions 
 
         23   d'étude politique qui avaient lieu à B-1… ce n'était pas à la 
 
         24   "maison courbée", c'était dans une maison qui était comme un 
 
         25   grenier à riz. 
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          1   C'était dans une salle de réunion, un peu comme on avait près du 
 
          2   fleuve Chinit. Ils aimaient bien, justement, organiser des 
 
          3   réunions dans des bâtiments plutôt délabrés ou pas… ou pas très 
 
          4   luxueux pour justement encourager les gens à ne pas… à ne pas 
 
          5   s'attacher au luxe et au bien matériel. 
 
          6   [10.06.17] 
 
          7   Et il fallait aussi des vieux vêtements. Il a parlé de beaucoup 
 
          8   de choses lors de la réunion. Mais, il y a une chose dont je me 
 
          9   souviens très bien, il a dit qu'avant… avant de se lancer dans la 
 
         10   session d'étude, il voulait parler des événements "national"… et 
 
         11   sur la scène internationale, parler de notre réputation après la 
 
         12   victoire d'avril 1975… notre réputation, donc, sur la scène 
 
         13   internationale… et qu'après cette date le Cambodge avait établi 
 
         14   des relations… avait créé des liens diplomatiques avec d'autres 
 
         15   pays, que certains pays étaient considérés comme des amis, 
 
         16   d'autres pas. 
 
         17   Il a aussi parlé des pénuries de nourriture. Il a dit qu'après 
 
         18   qu'on "ait" évacué la population de Phnom Penh à hauteur de trois 
 
         19   millions de personnes Phnom Penh devait faire face à des pénuries 
 
         20   de nourriture et que le Cambodge n'était pas aussi prospère que… 
 
         21   "comme" on le décrivait à la radio. 
 
         22   [10.07.28] 
 
         23   Il avait été très honnête avec nous. Il a dit: "Les gens manquent 
 
         24   de nourriture, de médicaments et de logements." 
 
         25   Il nous a dit que les… ce qu'on entendait à la radio, cela 
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          1   faisait partie de la propagande pour dire au monde extérieur que 
 
          2   tout allait bien au Cambodge, pour que les gens y croient, et 
 
          3   justement pour convaincre les autres… d'autres personnes de venir 
 
          4   au Cambodge et de contribuer à sa prospérité. 
 
          5   Je me souviens qu'il a dit ça. Il a ajouté que jamais le Parti ne 
 
          6   ferait venir des cars de touristes. Il a dit que cela prendrait 
 
          7   au moins 10 à 15 ans avoir de pouvoir avoir des cars. Des… des… 
 
          8   donc, nous devions utiliser des vieux cars et nous devions 
 
          9   essayer de faire de notre mieux pour utiliser les vieux véhicules 
 
         10   qui demeuraient au Cambodge. 
 
         11   Il a aussi dit que les Mercedes, les Peugeot, en noir ou en 
 
         12   blanc, seraient "le" véhicule idéal pour accueillir des 
 
         13   délégations étrangères et que l'on utiliserait ces véhicules pour 
 
         14   les délégations amies. 
 
         15   [10.09.02] 
 
         16   Q. Monsieur Sarin, vous dites que vous avez accueilli des 
 
         17   délégations de la Birmanie, de la Chine, de la Yougoslavie; ce 
 
         18   sont trois pays dont vous vous souvenez. Et qui venait à 
 
         19   l'aéroport pour les accueillir et pour les voir partir? 
 
         20   R. J'aimerais d'abord terminer ce que je disais, car c'est 
 
         21   important, et j'aimerais le préciser. 
 
         22   M. Ieng Sary a dit que nous devions… nous ne devions pas nous 
 
         23   habiller en noir et porter nos sandales Ho Chi Minh lorsque nous 
 
         24   accueillions les… pour aller accueillir les délégations 
 
         25   étrangères, et, de même, pour les gardes du corps et les autres 
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          1   personnes. On nous a dit d'aller au marché Ou Ruessei, là où il y 
 
          2   avait des couturiers ou des… et on nous a donnés des vêtements 
 
          3   différents. 
 
          4   On nous a… nous avions des pantalons bleus. On nous a aussi remis 
 
          5   une espèce de chemise blanche. Et, donc, ceux qui accueillaient 
 
          6   des dignitaires devaient s'habiller différemment. Nous devions 
 
          7   être donc bien habillés, pour que tout le monde soit "bien" 
 
          8   impressionné par ce que… ce qu'ils allaient voir. Et c'était une 
 
          9   bonne chose qu'on nous demande de ne pas porter les vêtements 
 
         10   noirs lorsque les visiteurs venaient. 
 
         11   Et en effet, lorsque nous… lorsque des délégations étrangères 
 
         12   venaient, nous n'avions pas le droit de porter des vêtements 
 
         13   noirs, mais, lorsqu'ils partaient, nous devions ensuite porter 
 
         14   nos vêtements noirs. 
 
         15   [10.11.27] 
 
         16   Et, franchement, j'étais bien heureux de pouvoir changer de 
 
         17   vêtements, car je portais toujours la même tunique noire, et donc 
 
         18   la possibilité de pouvoir porter les vêtements neufs était très 
 
         19   agréable et ça m'a fait sourire. 
 
         20   Donc, d'abord, nous avons reçu une délégation de la Birmanie. Et, 
 
         21   si je me souviens bien, la personne qui était à la tête de cette 
 
         22   délégation était M. Win. Et, du côté cambodgien, pour les 
 
         23   accueillir, il y avait M. Khieu Samphan, qui accompagnait les 
 
         24   dignitaires depuis l'aéroport de Pochentong jusqu'aux bâtiments 
 
         25   gouvernementaux, près du Wat Phnom. Il y avait d'autres personnes 
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          1   qui devaient être présents à la… dans la… le comité d'accueil. Il 
 
          2   y avait Vorn Vet, Ieng Sary, Cheng An, Mey Prang, du Ministère 
 
          3   des transports ferroviaires, "Auntie"… Tante Phea ou Ieng 
 
          4   Thirith, "des" Ministère des affaires sociales. 
 
          5   [10.12.54] 
 
          6   Q. Vous dites avoir vu Khieu Samphan accueillir des visiteurs. 
 
          7   Qui vous a dit qu'il était Khieu Samphan, et quel était son rôle 
 
          8   à l'époque? 
 
          9   R. On n'avait pas besoin de me le dire, tout le monde connaissait 
 
         10   le rôle de Khieu Samphan. Nous savions qu'il était président du 
 
         11   Présidium de l'État du Parti communiste du Kampuchéa. Donc, il 
 
         12   "aurait" un rôle équivalent à la… au rôle de président. Et U Ne 
 
         13   Win, le Président de la Birmanie visitait… et c'est pourquoi 
 
         14   c'est Khieu Samphan qui l'a accueilli. 
 
         15   Q. Qu'en est-il de Nuon Chea? Connaissiez-vous son rôle? Et qui 
 
         16   vous a parlé des rôles de Nuon Chea? 
 
         17   R. Lors des réunions, nous "vous" entendions à la radio, aussi, 
 
         18   et dans les revues, nous lisions… et nous avions appris que Nuon 
 
         19   Chea était le président de l'Assemblée des représentants du 
 
         20   peuple. C'est ce que nous avions entendu. 
 
         21   Et Oncle Van était vice-Premier ministre chargé des affaires 
 
         22   étrangères. 
 
         23   [10.14.43] 
 
         24   Oncle Son Sen, lui, était vice-Premier ministre chargé de la 
 
         25   défense nationale. C'est du moins ce que nous avons su. 
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          1   Q. Vous dites avoir accueilli une délégation birmane. Les… 
 
          2   avez-vous emmené cette délégation visiter différents coins du 
 
          3   pays, si vous vous en souvenez? 
 
          4   R. Je me souviens, oui. 
 
          5   Vers 9 heures ou 10 heures du matin, nous les accueillions à 
 
          6   l'aéroport, puis nous les conduisions dans les bâtiments 
 
          7   gouvernementaux. 
 
          8   Le Président de la Birmanie "allait" demeurer "à" cet édifice 
 
          9   gouvernemental alors que l'Oncle devait retourner ailleurs. Puis 
 
         10   nous avons conduit cette délégation rencontrer Khieu Samphan au 
 
         11   Présidium… enfin, au bâtiment du Présidium de l'État. 
 
         12   Par la suite, le camarade Oeun (phon.), qui était son chauffeur, 
 
         13   l'a conduit à un endroit pour rencontrer le Président de la 
 
         14   Birmanie. 
 
         15   Bon, ils ont parlé de quelque chose dont je n'avais aucune 
 
         16   connaissance et ils ont organisé une réunion à laquelle je les ai 
 
         17   conduits. 
 
         18   Plus tard… le soir, il arrivait que des visiteurs aillent dans 
 
         19   les marchés pour faire un peu… pour faire les courses. Les 
 
         20   Birmans aimaient bien faire du shopping, et le Président birman 
 
         21   aimait beaucoup faire du shopping. 
 
         22   [10.17.15] 
 
         23   Q. Vous dites qu'ils ont visité Phnom Penh, mais les avez-vous 
 
         24   emmenés ailleurs qu'à Phnom Penh? 
 
         25   R. La délégation birmane ne s'est pas rendue dans les 
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          1   coopératives. En après-midi, ils sont allés au Palais royal, mais 
 
          2   moi j'attendais à l'extérieur. C'était Oncle Khieu Samphan qui a 
 
          3   organisé… enfin, qui a… qui était à la tête de la délégation pour 
 
          4   la visite du Palais royal. Moi, je suis resté à l'extérieur pour 
 
          5   discuter avec les autres chauffeurs. Et quelqu'un a dit: "Ah, 
 
          6   regarde, même Oncle Hem a rendu hommage au Bouddha". C'était une 
 
          7   blague, car à l'époque il n'y avait pas de religion et donc les 
 
          8   gens faisaient des blagues, car ils ne pouvaient pas croire que 
 
          9   Khieu Samphan lui-même rendrait hommage au Bouddha, alors qu'il 
 
         10   n'y avait pas de religion au pays. 
 
         11   À Longveaek, nous avons tenu un banquet… ou, plutôt, après 
 
         12   Longveaek, nous avons tenu un banquet dans l'édifice d'État de 
 
         13   Chamkar Mon, puis ils sont allés à Siem Reap pour y voir Angkor 
 
         14   Wat. Je ne les ai pas accompagnés là-bas. Je les ai simplement 
 
         15   conduits à l'aéroport, et le Président de la Birmanie est allé 
 
         16   visiter Angkor Wat avant de rentrer en Birmanie. 
 
         17   [10.19.13] 
 
         18   Q. Merci, Monsieur Sarin. 
 
         19   Vous avez aussi parlé de la visite d'une délégation laotienne. 
 
         20   Pouvez-vous nous donner plus de détails? 
 
         21   R. Nous avons reçu une délégation du Laos. Nous les avons traités 
 
         22   de la même façon que nous avons traité les Birmans, car il 
 
         23   s'agissait du Premier ministre Laotien. U Ne Win était le 
 
         24   Président du Laos (sic). 
 
         25   Q. Peut-être êtes-vous… vous êtes-vous fourvoyé? 
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          1   R. Non, en effet, le Président… le Premier ministre du Laos, à 
 
          2   l'époque, s'appelait Souphanouvong, et il a été reçu par Oncle 
 
          3   Hem lui-même. 
 
          4   Et, du côté cambodgien, nous avons eu plusieurs dirigeants. Tout 
 
          5   un entourage était là pour accueillir la délégation laotienne, y 
 
          6   compris les Oncles Ieng Sary, Son Sen, Vorn Vet, Mey Prang, et 
 
          7   cetera. Les ministres, donc, sont tous venus à l'aéroport. 
 
          8   [10.20.54] 
 
          9   Puis, il y a eu des banquets et des visites, des voyages pour la 
 
         10   visite de cette délégation. Ils ont été envoyés… ou, 
 
         11   c'est-à-dire, ils sont allés au théâtre du Tonlé Bassac pour y 
 
         12   voir des représentations. Ils ont passé quelques nuits à Phnom 
 
         13   Penh avant de "quitter". 
 
         14   En général, une visite incluait toujours une dernière visite à 
 
         15   Angkor Wat. Et, à l'époque, Khieu Samphan participait aux visites 
 
         16   à Siem Reap. Mais, à l'époque, il y avait… il n'y avait pas assez 
 
         17   de véhicule pour conduire ces délégations à Siem Reap, et c'est 
 
         18   pourquoi j'ai… on m'a demandé d'organiser cinq voitures pour la 
 
         19   délégation et son escorte à Siem Reap. 
 
         20   [10.22.00] 
 
         21   Q. Bon, je pense que le temps nous manque, mais pouvez-vous nous 
 
         22   dire qui accompagnait la délégation étrangère à Siem Reap? 
 
         23   R. Je pense que vous m'avez posé des questions à propos de la 
 
         24   délégation chinoise. Il y avait Chen Yonggui, connu sous le nom 
 
         25   de Dazhai, qui a lui aussi rendu visite au Cambodge. Il est venu 
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          1   de Chine. La Chine était "un" grand ami des Khmers. Il est venu 
 
          2   au Cambodge. Il est resté assez longtemps. Il a passé 16 jours au 
 
          3   Cambodge avant de rentrer. 
 
          4   Donc, nous, les chauffeurs, les gardes de sécurité et l'unité des 
 
          5   cuisines "étaient" très occupés. Et… mais, dans ce cas-ci, ce 
 
          6   n'est pas Oncle Khieu Samphan qui a accueilli la délégation, mais 
 
          7   Pol Pot. Quand le Président de la Chine visitait le Cambodge à 
 
          8   l'époque, c'est Pol Pot qui faisait la… la… la visite et qui 
 
          9   accueillait le camarade Chen Yonggui, alias Dazhai. M. Chen 
 
         10   Yonggui a été bien accueilli, a été accompagné dans les bâtiments 
 
         11   d'État par Pol Pot, et plusieurs ministres "rencontraient" cette 
 
         12   personne. 
 
         13   [10.24.16] 
 
         14   À la fin de la journée, il y a eu un banquet à… à la… au bâtiment 
 
         15   d'État de Chamkar Mon, et il y a eu une représentation, puis une 
 
         16   visite à la zone Est. Nous avons dû traverser la rivière à Preaek 
 
         17   Kdam. Il y avait beaucoup de voitures qui traversaient sur ce 
 
         18   ferry. 
 
         19   Q. Merci, Monsieur Sarin. 
 
         20   J'aimerais maintenant vous poser ma dernière question: vous avez 
 
         21   dit avoir été chauffeur pour des personnes importantes. Vous 
 
         22   souvenez-vous des ambassades à Phnom Penh à l'époque? 
 
         23   R. Je me souviens d'un grand nombre d'ambassades. Il y avait plus 
 
         24   de dix ambassades. Certaines étaient à Phnom Penh. Certains pays 
 
         25   n'avaient pas d'ambassade à Phnom Penh mais avaient des consuls… 
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          1   qui pouvaient être représentés auprès du Kampuchéa démocratique. 
 
          2   Il y avait les… Albanie, Corée, Yougoslavie, l'ambassade de Cuba, 
 
          3   d'Égypte, et peut-être y en avait-il aussi une suédoise, 
 
          4   l'ambassade de Suède, mais l'ambassade était à Pékin plutôt qu'à 
 
          5   Phnom Penh. Il y avait aussi une ambassade de l'Albanie. Je crois 
 
          6   me souvenir d'une dizaine d'ambassades. 
 
          7   [10.26.53] 
 
          8   MR. VEN POV: 
 
          9   Merci. 
 
         10   Monsieur le Président, je n'ai pas d'autres questions, mais 
 
         11   j'aimerais toutefois laisser la parole à mon confrère pour la 
 
         12   suite de l'interrogatoire. 
 
         13   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         14   Merci, mais le moment est venu de prendre la pause. Nous allons 
 
         15   donc marquer une pause de 20 minutes. 
 
         16   Huissier d'audience, veuillez apporter votre soutien à la partie 
 
         17   civile pendant la pause et vous assurer qu'il soit de retour au 
 
         18   prétoire à 10 heures… 11 heures moins 10. 
 
         19   Veuillez vous lever. 
 
         20   (Suspension de l'audience: 10h27) 
 
         21   (Reprise de l'audience: 10h50) 
 
         22   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         23   Veuillez vous asseoir. Reprise de l'audience. 
 
         24   À présent, la parole va être rendue aux coavocats principaux pour 
 
         25   les parties civiles. 
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          1   Je vous en prie. 
 
          2   INTERROGATOIRE 
 
          3   PAR Me PICH ANG: 
 
          4   Bonjour, Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs les juges. Je 
 
          5   salue à nouveau toutes les personnes ici présentes ainsi que 
 
          6   vous-même, Monsieur Sar Sarin. 
 
          7   Je suis coavocat principal pour les parties civiles. Nous allons 
 
          8   vous poser des questions durant encore les 10 prochaines minutes. 
 
          9   Je vous demanderais donc de bien vouloir répondre de manière 
 
         10   concise. 
 
         11   Q. Vous avez parlé des sessions d'étude politique. Vous avez 
 
         12   répondu aux questions de Me Ven Pov. Hormis ce que vous lui avez 
 
         13   dit, avez-vous jamais assisté à d'autres sessions de formation 
 
         14   par des dirigeants khmers rouges? 
 
         15   MR. SAR SARIN: 
 
         16   R. Hormis celle présidée par le camarade Phum, j'ai aussi assisté 
 
         17   à des sessions de formation à Borei Keila. Ce sont les Oncles 
 
         18   Nuon Chea et Khieu Samphan qui y ont fait des exposés. 
 
         19   [10.53.14] 
 
         20   Q. Combien de participant y avait-il? Quels ont été les thèmes 
 
         21   abordés par ces deux Oncles? 
 
         22   R. Il y avait beaucoup de participants. Ils étaient entre 500 et 
 
         23   600. Il y avait là des participants des bureaux "K", comme K-1 
 
         24   jusqu'à K-30. Il y avait des gens venus des bureaux rattachés aux 
 
         25   bureaux "K". Il y avait des gens du Ministère de l'énergie, des 
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          1   transports terrestres, des transports fluviaux, des services 
 
          2   responsables de la gare, des travaux publics, du Ministère de 
 
          3   l'industrie. 
 
          4   Q. Y avait-il des participants qui venaient des provinces et non 
 
          5   pas de Phnom Penh? 
 
          6   R. Il y avait aussi des gens venus des provinces. Je ne sais plus 
 
          7   très bien, mais il devait s'agir de cadres de haut niveau. 
 
          8   L'exception, c'était moi qui occupais un rang subalterne et qui 
 
          9   malgré tout ai été autorisé à assister à une telle session. Voilà 
 
         10   ce que j'ai pu observer. 
 
         11   Q. Quels ont été les thèmes abordés? Qui a pris la parole et pour 
 
         12   dire quoi? 
 
         13   R. L'Oncle Nuon Chea a présidé la session durant la matinée. 
 
         14   Durant l'après-midi, c'est l'Oncle Khieu Samphan qui a fait des 
 
         15   exposés. La session a durée trois ou quatre jours, y compris des 
 
         16   réunions de vie. 
 
         17   [10.56.22] 
 
         18   On nous a parlé de la victoire du Parti. On nous a parlé de la 
 
         19   victoire et du Parti. Mais, avant d'en parler, permettez-moi de 
 
         20   parler de nos uniformes. Nous avions un pantalon et une tunique à 
 
         21   trois poches. Nous avions un foulard. C'était les dirigeants du 
 
         22   Parti qui portaient une telle tenue. 
 
         23   Au cours des sessions, nous avons étudié certains documents. Des 
 
         24   slogans avaient été affichés aux murs. Prenons un exemple, il y 
 
         25   avait un slogan qui disait: "Vive la glorieuse victoire du 
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          1   Parti". Il n'y avait pas de photo de Karl Marx ou de Lénine à ce 
 
          2   moment-là. 
 
          3   Q. Qu'en est-il des réunions de vie auxquelles vous avez 
 
          4   participé? Veuillez répondre brièvement. 
 
          5   R. Permettez-moi avant tout chose de vous présenter certains 
 
          6   slogans. Ces slogans sont très importants. Je sais que nous avons 
 
          7   peu de temps, mais il est important pour moi de pouvoir parler de 
 
          8   tout ce que j'ai vu. 
 
          9   [10.58.55] 
 
         10   Donc, ces slogans, sur la droite, il était indiqué que les 
 
         11   Américains, la CIA et leurs valets devaient être anéantis. Cela 
 
         12   était écrit en gros caractères, facilement lisibles. Il y avait 
 
         13   un autre slogan également, je vais le citer: "Le KGB, la CIA et 
 
         14   les ennemis qui rongent de l'intérieur doivent être liquidés". 
 
         15   Avant que Nuon Chea ne prenne la parole, tout le monde a dû se 
 
         16   lever en signe de salut au drapeau du Parti. Nous avons dû 
 
         17   entonner un chant dont les paroles étaient considérées comme très 
 
         18   importantes. 
 
         19   Si le Président m'y autorise, j'aimerais évoquer le sens de tout 
 
         20   ceci. Avant l'arrivée des chefs du Parti, nous avons dû nous 
 
         21   lever et entonner un chant. Il est bon que les jeunes générations 
 
         22   sachent que l'emblème comportait une faucille et des grains de 
 
         23   riz. Dans ce chant, on disait que nous devions nous libérer de la 
 
         24   pauvreté et que nous devions sauver notre pays. On disait qu'il 
 
         25   fallait se défaire de l'ancien régime et s'engager à construire 
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          1   l'avenir du pays. 
 
          2   [11.01.29] 
 
          3   Nous avons dû répéter ce chant avant l'entrée des chefs dans la 
 
          4   salle. C'était la pratique usuelle. Et l'on pouvait voir qu'ils 
 
          5   étaient dans des véhicules très modestes. On ne leur servait pas 
 
          6   à boire. Ils devaient apporter leur propre bouteille d'eau. Et 
 
          7   donc on remerciait les participants pour être venus. Et puis on 
 
          8   faisait l'annonce à propos de la victoire du PCK et des anciennes 
 
          9   et nouvelles grandes victoires. La grande ancienne victoire, 
 
         10   c'était le 17 avril 75, date à laquelle nous avons remporté la 
 
         11   victoire sur les impérialistes américains. 
 
         12   Il y a une autre grande victoire. Ici, on fait référence à la 
 
         13   construction de barrages et canaux d'irrigation, les… et toutes 
 
         14   ces rizières et les diguettes, comme ces rizières carrées qui 
 
         15   ressemblaient à un échiquier. 
 
         16   Et il fallait éliminer, anéantir, les ennemis qui rongeaient de 
 
         17   l'intérieur. Ces ennemis ne pouvaient plus se cacher. Notre Parti 
 
         18   les avait débusqués. 
 
         19   [11.03.45] 
 
         20   Me PICH ANG: 
 
         21   Merci, Monsieur. Malheureusement, je n'ai plus de temps. Je vous 
 
         22   remercie donc et j'aimerais laisser la parole au Bureau des 
 
         23   coprocureurs. 
 
         24   Je vous remercie, Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs 
 
         25   les juges, pour l'occasion qui m'a été donnée de prendre la 
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          1   parole. 
 
          2   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          3   Merci. 
 
          4   La parole est au Bureau des coprocureurs. 
 
          5   INTERROGATOIRE 
 
          6   PAR M. RAYNOR: 
 
          7   Bonjour, Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs les juges. 
 
          8   Monsieur Sar Sarin, bonjour. 
 
          9   Je m'appelle Keith Raynor. Je suis un des procureurs dans le 
 
         10   cadre de ce procès. 
 
         11   Je vais vous poser des questions sur certains sujets. Les sujets 
 
         12   sont les suivants: l'exécution de soldats de Lon Nol; le contenu 
 
         13   des discours prononcés par Khieu Samphan et Nuon Chea lors des 
 
         14   sessions d'éducation politique, dont vous avez commencé à nous 
 
         15   parler; les décès dans les centres de sécurité; et, si j'ai le 
 
         16   temps, j'aimerais aussi vous poser des questions sur des 
 
         17   instructions que vous avez reçues sur ce que vous deviez dire aux 
 
         18   délégations étrangères lors de leur visite. 
 
         19   [11.06.12] 
 
         20   Je veux que l'on vous laisse l'occasion de faire une déposition 
 
         21   pertinente, et j'aimerais que vous compreniez bien que les sujets 
 
         22   que j'entends aborder avec vous sont les questions les plus 
 
         23   importantes et pertinentes de votre déposition. 
 
         24   Je vous demande donc de bien vouloir vous concentrer sur les 
 
         25   questions que je vous pose et je m'excuse d'avance si je vous 
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          1   interromps. Ce n'est pas par manque de respect. C'est plutôt pour 
 
          2   vous aider à expliquer votre témoignage à la Cour. 
 
          3   Q. J'aimerais donc vous demander: qu'a dit Khieu Samphan pendant 
 
          4   les sessions d'étude politique, celles qui ont eu lieu à Borei 
 
          5   Keila? 
 
          6   Vous en avez parlé dans votre interview avec le Centre de 
 
          7   documentation du Cambodge. 
 
          8   La page en khmer à laquelle je fais référence est: 00482822; en 
 
          9   français: 00746494; et, en anglais: 00739552 à 53. 
 
         10   [11.08.07] 
 
         11   Vous y dites, donc, que Khieu Samphan a parlé des sujets 
 
         12   suivants: d'abord, il a dit qu'il fallait maintenir les lignes 
 
         13   révolutionnaires et suivre le modèle du paysan pauvre; il a aussi 
 
         14   parlé du besoin d'anéantir les positions… de propriétés privées; 
 
         15   et, troisièmement… d'anéantir et de se débarrasser des 
 
         16   capitalistes, des féodaux, des propriétaires terriens et des 
 
         17   autres classes oppressives de la société du Kampuchéa 
 
         18   démocratique; il a aussi dit qu'il fallait nettoyer… qu'il 
 
         19   fallait, plutôt, purger les Vietnamiens. 
 
         20   Pouvez-vous nous dire ce que disait Khieu Samphan lorsqu'il 
 
         21   s'adressait aux personnes assemblées pour cette réunion quand il 
 
         22   disait qu'il fallait éliminer et éradiquer les capitalistes? 
 
         23   M. SAR SARIN: 
 
         24   Merci, Monsieur Keith Raynor. 
 
         25   Merci de me poser cette question. 
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          1   R. J'aimerais répondre d'abord à votre question sur l'exécution 
 
          2   des soldats de Lon Nol… 
 
          3   [11.10.34] 
 
          4   Q. Monsieur Sarin, j'aimerais… je suis désolé de vous 
 
          5   interrompre. 
 
          6   C'est un autre sujet sur lequel j'ai des questions très 
 
          7   importantes à vous poser, mais j'aimerais que vous puissiez 
 
          8   peut-être respecter ce que je vous ai demandé, à savoir répondre 
 
          9   à la question que je vous ai posée. 
 
         10   Pouvez-vous nous donner plus de détails sur ce que Khieu Samphan 
 
         11   a dit à propos de l'élimination et de l'éradication des 
 
         12   capitalistes lors des sessions d'éducation politique? 
 
         13   Merci beaucoup. 
 
         14   R. Le message que les deux Oncles nous ont donné - et c'est ce 
 
         15   que j'ai déjà dit aux intervieweurs du DC-Cam… le document qui 
 
         16   est à l'écran… 
 
         17   J'aimerais lancer un appel à la communauté internationale et le 
 
         18   Gouvernement royal du Cambodge: lorsque je dis quelque chose, 
 
         19   vous savez, cela pourrait avoir des incidences sur ma vie 
 
         20   personnelle, sur ma sécurité. 
 
         21   [11.12.12] 
 
         22   J'aimerais donc faire une pause, à moins qu'il y ait une 
 
         23   intervention de la communauté internationale ou du Gouvernement 
 
         24   royal du Cambodge, qui sont les signataires de l'accord qui a 
 
         25   donné lieu à la création de ce tribunal. Et le… une fois que l'on 
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          1   aura assuré ma sécurité personnelle, je pourrai répondre à votre 
 
          2   question. 
 
          3   Et je serai prêt à faire un… mon don… don de moi-même à cette 
 
          4   Cour, à ce tribunal, pour éviter qu'une telle catastrophe se 
 
          5   reproduise, une catastrophe comme celle qu'a subie le Cambodge à 
 
          6   cause des bombardements alors que le monde extérieur faisait la 
 
          7   sourde d'oreille quant à ce qui se passait au Cambodge. 
 
          8   Q. J'aimerais apporter une précision. Je vous interromps. 
 
          9   Êtes-vous en train de nous dire que des événements qui culminent… 
 
         10   avec aujourd'hui, vous êtes mal à l'aise vis-à-vis de la 
 
         11   sécurité… votre sécurité personnelle et celle de votre famille… 
 
         12   et que vous avez des réticences à déposer devant cette Chambre, 
 
         13   pour ces motifs? 
 
         14   R. C'est exact. J'ai peur. Je crains de courir un grand risque 
 
         15   pour ma sécurité personnelle. M. Hangao (phon.), qui a déjà 
 
         16   beaucoup parlé des Khmers rouges, vous savez ce qu'il lui est 
 
         17   arrivé. 
 
         18   [11.14.18] 
 
         19   Vous avez bien pu voir ce qui est arrivé aux millions de gens qui 
 
         20   sont morts, et c'est à cause des sessions d'étude. Je sais que je 
 
         21   mets ici… je cours un risque pour 70 pour cent de ma sécurité 
 
         22   personnelle en venant déposer ici. Et peut-être le moment est 
 
         23   venu pour la Chambre de m'assurer que je serai en sécurité. Et, 
 
         24   en échange, je serai ravi de donner plus de renseignements 
 
         25   utiles. 
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          1   Ne vous trompez pas. Je ne fais pas ici… je n'essaie pas ici de 
 
          2   faire de l'extorsion. J'ai beaucoup de choses à dire et… au 
 
          3   tribunal et à M. Ban Ki-moon lui-même. Et je ne veux pas que ce 
 
          4   qui s'est passé au Cambodge se reproduise, et c'est pourquoi 
 
          5   j'aimerais d'abord que la Chambre me… m'aide. 
 
          6   Q. Écoutez, je vais essayer de vous aider comme je peux avec 
 
          7   quelques questions. Je n'ai pas besoin de détails. 
 
          8   [11.15.45] 
 
          9   Êtes-vous en train de nous dire que quelqu'un vous a dit quelque 
 
         10   chose ou a fait allusion à quoi que ce soit, des insinuations… ou 
 
         11   s'est-il produit quelque chose de concret qui vous pousse à 
 
         12   craindre pour vous-même ou s'agit-il d'une crainte générale 
 
         13   vis-à-vis de votre comparution aujourd'hui? 
 
         14   R. Non, personne n'est à la source de cette crainte. C'est une 
 
         15   crainte générale que je ressens. Et cela se produit au Cambodge. 
 
         16   Vous savez, les Khmers rouges ne sont pas contents du fait que 
 
         17   leurs dirigeants sont traduits devant la justice. Et, s'ils 
 
         18   l'avaient su, jamais ils ne se seraient rendus ou intégrés dans 
 
         19   l'armée régulière cambodgienne. 
 
         20   Et, si le monde apprenait que je dépose ici et que l'on connaît… 
 
         21   et que l'on identifie ma famille et mes antécédents… et je peux 
 
         22   vous dire que tout le monde veut vivre une vie heureuse. Et c'est 
 
         23   pourquoi je demande à la communauté internationale et ce tribunal 
 
         24   hybride de bien vouloir m'aider. 
 
         25   Sinon, j'aimerais mettre fin à ma comparution. Si la Chambre peut 
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          1   m'aider en matière de sécurité personnelle, je pourrais donc dire 
 
          2   au monde et à la Cour tous les détails. Je me souviens d'au moins 
 
          3   70 pour cent de ce qui s'est passé dans le passé. 
 
          4   [11.18.02] 
 
          5   Je ne souviens même du libellé exact… enfin, des paroles mêmes, 
 
          6   le verbatim, de ce qu'ils nous ont dit, Nuon Chea et Khieu 
 
          7   Samphan. Ils étaient les dirigeants à l'époque. Mais moi j'étais 
 
          8   un outil dont on s'est servi. Et le Parti s'est servi de moi. 
 
          9   Q. Je vous interromps à nouveau, car j'essaie ici de vous aider. 
 
         10   La déclaration que vous avez faite au Centre de documentation du 
 
         11   Cambodge a été versée au dossier pénal. Cela signifie que les 
 
         12   juges que vous avez devant vous ont lu (phon.) la possibilité de 
 
         13   lire ce document comme nous tous et quiconque… autres personnes… 
 
         14   a accès ce document. 
 
         15   En tant que procureur, j'ai l'obligation d'essayer d'obtenir de 
 
         16   votre part un témoignage pertinent. Je peux demander que votre 
 
         17   déposition… je peux, en vertu du règlement, demander à la Chambre 
 
         18   de tenir compte du fait que vous êtes témoin craintif. 
 
         19   [11.19.44] 
 
         20   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         21   La parole est à la défense de Khieu Samphan. 
 
         22   Me KONG SAM ONN: 
 
         23   Merci, Monsieur le Président, Madame, Messieurs les juges. 
 
         24   J'ai des observations sur la demande de la partie civile. 
 
         25   Des mesures de protection ont déjà été demandées. Une partie 
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          1   civile est une partie, pas un témoin… "forcé" à déposer devant la 
 
          2   Chambre, alors qu'une partie civile n'est pas forcée de déposer. 
 
          3   C'est pourquoi la Chambre doit trancher: la partie civile 
 
          4   peut-elle poursuivre ou des mesures doivent-elles être adoptées? 
 
          5   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          6   La parole est au procureur. 
 
          7   Veuillez attendre, Monsieur le procureur. 
 
          8   La parole est à la défense de Nuon Chea en premier. 
 
          9   [11.21.32] 
 
         10   Me SON ARUN: 
 
         11   Merci, Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs les juges. 
 
         12   Je m'appelle Son Arun. 
 
         13   Je suis tout à fait d'accord avec ce que vient de dire le conseil 
 
         14   de la défense de Khieu Samphan. Nous sommes d'avis… nous 
 
         15   partageons ce qu'a dit la défense de Khieu Samphan. 
 
         16   M. RAYNOR: 
 
         17   Q. Pouvez-vous… bon, vous me corrigerez si je me trompe… et 
 
         18   pouvez-vous, je vous prie, répondre à ces questions par oui ou 
 
         19   non? 
 
         20   Si on peut vous fournir des garanties en matière de sécurité, 
 
         21   êtes-vous prêt à témoigner? 
 
         22   M. SAR SARIN: 
 
         23   R. Oui. 
 
         24   [11.22.55] 
 
         25   Q. J'ai… j'aimerais vous poser les questions sur la base de votre 
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          1   interview. Ce n'est pas à propos des détails de l'affaire. Mais, 
 
          2   si vous ne voulez pas "réponse", gardez à l'esprit que j'essaye 
 
          3   ici de vous aider. En anglais, terminant par 567; en khmer: 
 
          4   00482836; et, en français: 00746507. 
 
          5   Voici ce que vous avez dit à cette page: 
 
          6   "À cause de ma conscience, en tant qu'être humain, je dois vous 
 
          7   dire ce que j'ai vu et entendu. Cela ne veut pas dire que je 
 
          8   déteste Om Khieu Samphan et Om Nuon Chea. Je ne les calomnie pas, 
 
          9   mais tout ce que j'ai dit est la vérité. Je suis bouddhiste et je 
 
         10   n'exagère pas. C'est ce qu'ils ont dit. Je veux dire la vérité au 
 
         11   tribunal des Khmers rouges, qu'ils aient commis des erreurs ou 
 
         12   non… mais je n'exagère rien. J'ai simplement décrit ce que j'ai 
 
         13   vécu sous ce régime." 
 
         14   Ma question, Monsieur, est la suivante: si vous recevez certaines 
 
         15   garanties, souhaitez-vous ne dire que la vérité à ce tribunal? 
 
         16   [11.25.25] 
 
         17   R. Oui. 
 
         18   Q. Si nous parlons ici de mesures de sécurité ou de protection 
 
         19   qui pourraient être accordées à vous ou votre famille pour que le 
 
         20   tribunal puisse entendre votre témoignage… 
 
         21   Dois-je comprendre que vous ne voulez pas donner des détails sur 
 
         22   tous ces sujets contenus dans votre interview avec tout le monde 
 
         23   qui vous écoute, y compris le public? 
 
         24   R. Je pense que ma demande est assez claire. 
 
         25   Si je ne reçois pas de mesures de sécurité pour me protéger, je 
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          1   souhaite mettre fin à ma comparution. Et c'est tout ce que je 
 
          2   peux faire pour aider la Chambre. 
 
          3   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          4   Par… les coavocats pour les parties civiles, peut-être 
 
          5   auriez-vous du faire cela plus tôt avec les procureurs? Il faut 
 
          6   faire preuve de cohérence. 
 
          7   Cela fait plusieurs mois que nous tenons des audiences, et donc… 
 
          8   et il faut bien choisir le moment "de" faire des… de demander 
 
          9   une… faire une demande par… dans le prétoire, mais veuillez ne 
 
         10   pas le faire à nouveau. 
 
         11   Si vous avez des objections, je vous prie de le faire avec le 
 
         12   procureur. 
 
         13   Et donc, Maître Simonneau-Fort, vous avez la parole. 
 
         14   [11.28.13] 
 
         15   Me SIMONNEAU-FORT: 
 
         16   Je vous remercie, Monsieur le Président. 
 
         17   J'ai bien conscience de me lever assez tardivement, mais je le 
 
         18   fais quand même parce que je pense que c'est important pour cette 
 
         19   partie civile. 
 
         20   J'entends pour la première fois ce qu'exprime ce monsieur et je 
 
         21   comprends qu'il soit inquiet. Je voudrais demander à la Chambre, 
 
         22   très respectueusement, que nous puissions peut-être suspendre 
 
         23   quelques instants cette audience pour expliquer, peut-être mieux 
 
         24   à ce monsieur, ce qui se passe ici, quels sont ses droits, 
 
         25   quelles sont ses obligations et aussi lui faire savoir un petit 
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          1   peu ce qui peut arriver par rapport à ses craintes, telles qu'il 
 
          2   les exprime aujourd'hui. Je pense que c'est sans doute dommage de 
 
          3   se priver du témoignage de M. Sar Sarin. 
 
          4   [11.29.03] 
 
          5   En même temps, comme l'a indiqué mon confrère de la défense de 
 
          6   Khieu Samphan, c'est une partie civile et il a moins d'obligation 
 
          7   qu'un témoin. 
 
          8   Je pense que ce sera important que nous puissions lui parler 
 
          9   quelques minutes, si la Chambre veut bien nous y autoriser. 
 
         10   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         11   Très bien. 
 
         12   Maître Koppe, maintenant, vous avez la parole. 
 
         13   Me KOPPE: 
 
         14   Merci, Monsieur le Président, et bonjour. 
 
         15   Ce que vous avez dit à la partie civile était ce que je voulais 
 
         16   dire, donc je n'ai rien à ajouter. 
 
         17   (Discussion entre les juges) 
 
         18   [11.35.16] 
 
         19   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         20   Monsieur le procureur, avez-vous quelque chose à dire? Si vous 
 
         21   avez des choses à ajouter, vous auriez dû le faire avant. Vous 
 
         22   n'auriez pas dû procéder comme vous l'avez fait. Vous pouvez 
 
         23   intervenir au sujet de la demande faite par ce témoin. 
 
         24   Celui-ci demande à la Chambre de présenter une demande au 
 
         25   gouvernement cambodgien et à l'ONU pour que sa sécurité 
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          1   personnelle soit assurée. Des dispositions existent à ce sujet 
 
          2   dans le Règlement intérieur et les autres instruments régissant 
 
          3   le tribunal. 
 
          4   Ces questions auraient dû être examinées par vous-même en 
 
          5   concertation avec les coavocats principaux. Les coavocats 
 
          6   principaux savent que la partie civile doive bien comprendre les 
 
          7   procédures applicables, le cas échant, en consultant un avocat. 
 
          8   Si vous voulez prendre la parole, ce sera pour intervenir à ce 
 
          9   sujet, et la Chambre, ensuite, se prononcera. Le cas échant, la 
 
         10   Chambre laissera la partie civile consulter son avocat. 
 
         11   [11.37.16] 
 
         12   M. RAYNOR: 
 
         13   Je me bornerai à ce que vous avez dit. Vous connaissez les 
 
         14   dispositions pertinentes. La règle 29.4e prévoit qu'un témoignage 
 
         15   peut être donné à huis clos lorsque la Chambre envisage des 
 
         16   mesures de protection. Autrement dit, M. Sar Sarin pourrait 
 
         17   déposer à huis clos. Il y a aussi la règle 79.6 qui donne 
 
         18   d'autres orientations concernant les audiences à huis clos. Et 
 
         19   c'était justement ce que j'allais proposer. Merci. 
 
         20   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         21   Merci. 
 
         22   La parole est à l'avocat cambodgien de Khieu Samphan. 
 
         23   Me KONG SAM ONN: 
 
         24   Merci, Monsieur le Président. Laissez-moi apporter certaines 
 
         25   précisions au sujet de la question soulevée par la coavocate 
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          1   principale pour les parties civiles. 
 
          2   Elle a dit que M. Sar Sarin avait parlé pour la première fois de 
 
          3   ses craintes et de sa sécurité. En réalité, Sar Sarin a écrit une 
 
          4   lettre en khmer: 00482841. C'est le document D230/1.1.874d. Cette 
 
          5   lettre a été remise au Bureau des coprocureurs en date du 6 mai 
 
          6   2009. La lettre a été signée par Sar Sarin. Cette lettre portait 
 
          7   sur les craintes de la partie civile concernant sa propre 
 
          8   sécurité. À l'époque, la partie civile avait indiqué vouloir 
 
          9   déposer en tant que témoin et non pas en tant que partie civile. 
 
         10   Peut-être une certaine confusion a-t-elle surgit. Peut-être y 
 
         11   a-t-il une certaine incompréhension. 
 
         12   [11.40.24] 
 
         13   Quoi qu'il en soit, j'attire l'attention des juges sur cette 
 
         14   lettre dans laquelle la partie civile exprimait certaines 
 
         15   craintes concernant sa propre sécurité. C'est la partie civile 
 
         16   elle-même qui a soulevé ces questions. Nous ne savons pas si, 
 
         17   effectivement, sa sécurité personnelle est en péril. 
 
         18   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         19   Merci, Maître, pour ces informations. 
 
         20   Monsieur Sar Sarin, avant de venir déposer dans le prétoire, 
 
         21   avez-vous été informé de l'existence de mesures de protection, 
 
         22   comme la Section d'appui aux victimes en informe généralement les 
 
         23   parties civiles et les témoins? Est-ce que cette section vous a 
 
         24   demandé si vous aviez besoin de mesures de protection? Est-ce que 
 
         25   les responsables de la Section d'appui aux témoins et aux experts 
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          1   vous ont indiqué que vous pouviez bénéficier de mesures de 
 
          2   protection? 
 
          3   [11.41.58] 
 
          4   M. SAR SARIN: 
 
          5   Dans le passé, des responsables du tribunal m'ont informé qu'il 
 
          6   existait des mesures de protection pour le cas où j'éprouverais 
 
          7   des craintes pour ma sécurité personnelle. On m'a dit que ma voix 
 
          8   pouvait être déformée ou que mon image pouvait être brouillée de 
 
          9   manière à ce que ma voix ne soit pas reconnaissable, mais j'avais 
 
         10   répondu, à l'époque, que je ne voulais pas que ma voix soit ainsi 
 
         11   transformée. J'ai donc dit que je ne voulais pas de telles 
 
         12   mesures. J'ai dit vouloir prendre la parole de façon ouverte 
 
         13   devant la Chambre et j'avais indiqué que je ne voulais pas 
 
         14   prendre la parole depuis un endroit dissimulé. 
 
         15   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         16   Les mesures de protection, c'est quelque chose de bien différent. 
 
         17   Il ne s'agit pas de se cacher, il ne s'agit pas de déposer depuis 
 
         18   un endroit dissimulé. Quand on parle de mesures de protection, ce 
 
         19   sont des mesures que la Chambre peut ordonner si elle considère 
 
         20   que cela s'impose. Ceci cadre avec la pratique internationale 
 
         21   ainsi qu'avec les règles pertinentes qui ont été mentionnées par 
 
         22   l'Accusation à l'instant. Devant les CETC, il s'agit de la règle 
 
         23   29.4e, comme indiqué par l'Accusation. Cette règle du Règlement 
 
         24   intérieur prévoit des mesures de protection, le cas échéant. 
 
         25   [11.43.45] 
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          1   Je le répète, ni l'ONU ni le gouvernement cambodgien ne doivent 
 
          2   prendre des mesures de protection particulières. Les mesures de 
 
          3   protection qui sont prévues sont à la disposition de la Chambre. 
 
          4   C'est elle qui peut utiliser les moyens du tribunal pour prendre 
 
          5   ces mesures de protection en application des règles pertinentes. 
 
          6   Je vais donner la parole aux autres juges, le cas échéant. 
 
          7   La Chambre va devoir se prononcer. 
 
          8   Bien. La Chambre ne peut continuer de siéger pour l'instant, dès 
 
          9   lors que la partie civile a indiqué clairement qu'elle éprouvait 
 
         10   des craintes pour sa sécurité personnelle. La partie civile a 
 
         11   demandé des mesures de protection. La Chambre en tiendra compte. 
 
         12   Elle se penchera sur cette question et sur la demande des 
 
         13   coavocats principaux pour les parties civiles. La Chambre tiendra 
 
         14   compte des observations des différentes parties. La Chambre va se 
 
         15   retirer pour délibérer. 
 
         16   [11.45.22] 
 
         17   L'audience du matin va donc prendre fin. Les juges vont 
 
         18   délibérer. Les débats reprendront à 13h30. 
 
         19   Huissier d'audience, veuillez prendre les dispositions 
 
         20   nécessaires pour que la partie civile puisse se reposer durant la 
 
         21   pause. Veuillez ramener la partie civile dans le prétoire pour 
 
         22   13h30. 
 
         23   Monsieur le coprocureur, vous avez la parole. Cela dit, si vous 
 
         24   aviez des questions à soulever, vous auriez dû le faire 
 
         25   auparavant. Puisque la Chambre a déjà pris sa décision, je me 
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          1   demande pourquoi vous vous levez. Avez-vous une autre question à 
 
          2   soulever? 
 
          3   Cela fait plusieurs années que la Chambre siège. Chacun est donc 
 
          4   censé comprendre les modalités applicables. Quoi qu'il en soit, 
 
          5   si vous voulez faire des observations, je vous en prie, allez-y. 
 
          6   M. RAYNOR: 
 
          7   Monsieur le Président, merci pour ces indications. 
 
          8   Quand vous parlez de délibérer, Monsieur le Président, j'aimerais 
 
          9   indiquer ceci pour ne pas que l'on me reproche cet après-midi de 
 
         10   ne pas avoir soulevé la question ce matin. 
 
         11   L'Accusation va présenter une requête, peut-être cet après-midi, 
 
         12   tendant à ce que la partie civile puisse déposer à huis clos. 
 
         13   Merci. 
 
         14   [11.47.27] 
 
         15   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         16   Vous aviez déjà soulevé ce point. La Chambre en tiendra compte. 
 
         17   Comme je l'ai dit, la Chambre va examiner la règle 29.4e. 
 
         18   À présent, la parole est à la défense de Khieu Samphan. 
 
         19   Me GUISSÉ: 
 
         20   Oui, bonjour. Merci, Monsieur le Président. 
 
         21   Je rebondis sur l'observation de M. le procureur parce que 
 
         22   c'était important pour nous de savoir si nous allions être 
 
         23   entendus… si toutes les parties allaient être entendues sur la 
 
         24   demande de la partie civile d'être entendue à huis clos, 
 
         25   puisqu'il me semblait nécessaire, avant que vous puissiez prendre 
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          1   une décision sur ce point, qu'ils puissent s'entretenir avec 
 
          2   leurs conseils pour savoir si, effectivement, c'était une demande 
 
          3   que… ils n'entendent… que leurs conseils entendaient également 
 
          4   soutenir. 
 
          5   [11.48.15] 
 
          6   Je pense qu'avant de prendre une décision - et c'est pour être 
 
          7   sûre que tout le monde est sur la même longueur d'onde -… qu'il 
 
          8   puisse déjà y avoir un entretien et qu'on puisse… ensuite on 
 
          9   puisse avoir la position officielle de la partie civile avant 
 
         10   même qu'il y ait une application de M. le coprocureur, étant 
 
         11   précisé que nous souhaitons, dans ces cas-là, pouvoir être 
 
         12   entendus sur cette demande formelle après obtention de la 
 
         13   position de la partie civile. 
 
         14   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         15   Merci. 
 
         16   Agents de sécurité, veuillez conduire M. Khieu Samphan à la 
 
         17   cellule temporaire du sous-sol et le ramener dans le prétoire 
 
         18   pour la reprise de l'audience, à 13h30. 
 
         19   Suspension de l'audience. 
 
         20   (Suspension de l'audience: 11h49) 
 
         21    (Reprise de l'audience: 13h50) 
 
         22   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         23   Veuillez vous asseoir. L'audience est ouverte. 
 
         24   Maître Pich Ang, je vous en prie. La parole est à vous. Qu'en 
 
         25   est-il du résultat de vos consultations avec votre client? 
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          1   Veuillez nous en informer, en particulier en ce qui concerne la 
 
          2   demande de mesures de protection. La partie civile a indiqué 
 
          3   clairement qu'elle n'entendait pas continuer à déposer s'il 
 
          4   n'était pas fait droit à sa demande. 
 
          5   Me PICH ANG: 
 
          6   Merci, Monsieur le Président. 
 
          7   Nous avons consulté la partie civile. Nous accordons la priorité 
 
          8   à la valeur du témoignage de la partie civile. Cependant, M. Sar 
 
          9   Sarin maintient ses préoccupations concernant sa sécurité. Dans 
 
         10   sa demande, il n'a pas indiqué précisément de quelles mesures de 
 
         11   protection il aimerait bénéficier. 
 
         12   À ce propos, j'aimerais apporter quelques précisions. Peut-être 
 
         13   puis-je le faire à présent? À moins que la Chambre ne demande à 
 
         14   la partie civile d'en parler à huis clos. Par ailleurs, M. Sar 
 
         15   Sarin pourrait peut-être continuer à déposer à huis clos. 
 
         16   [13.53.55] 
 
         17   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         18   Merci, Maître. 
 
         19   Avant toute chose, est-ce que la partie civile a obtenu copie de 
 
         20   l'interview effectuée par le DC-Cam les 5 et 6 mai 2009? Ce 
 
         21   matin, la Chambre a constaté que vous aviez obtenu certains 
 
         22   documents, le document 230/1.1.874c. 
 
         23   La question de la Chambre est la suivante: avez-vous examiné ce 
 
         24   document avant de comparaître dans ce prétoire? Si oui, ce 
 
         25   document est-il fidèle aux déclarations que vous avez faites? 
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          1   M. SAR SARIN: 
 
          2   J'ai lu ce document. Il est fidèle à mes déclarations. 
 
          3   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          4   Vous avez donc lu ce document, et il est conforme à vos 
 
          5   déclarations? 
 
          6   M. SAR SARIN: 
 
          7   Je n'ai pas lu ce document, mais les gens du DC-Cam ont fait un 
 
          8   très bon travail. 
 
          9   (Discussion entre les juges) 
 
         10   [13.59.35] 
 
         11   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         12   Monsieur Sar Sarin, nous avons une question très simple à vous 
 
         13   poser: que pensez-vous de déposer à huis clos? Êtes-vous prêt à 
 
         14   témoigner si nous passons au huis clos? 
 
         15   M. SAR SARIN: 
 
         16   Monsieur le Président, vous pouvez décider de passer à huis clos, 
 
         17   mais, si ma demande de ce matin n'est pas acceptée, je refuserai 
 
         18   de répondre à des questions et il faudra mettre fin à ma 
 
         19   comparution. 
 
         20   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         21   Maître, restez assis, s'il vous plaît. Nous aimerions entendre 
 
         22   les observations des… de l'Accusation et des parties civiles en 
 
         23   premier. Nous souhaitons laisser la parole aux coavocats 
 
         24   principaux et au Bureau des coprocureurs pour leurs observations. 
 
         25   [14.01.04] 
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          1   Nous voyons bien que la partie civile a exprimé clairement ce 
 
          2   qu'il souhaite obtenir. Que l'on passe au huis clos ou non, la 
 
          3   partie civile ne souhaite pas témoigner, à moins que la Chambre 
 
          4   se prononce sur sa demande, la demande tendant à ce que les 
 
          5   Nations Unies et le Gouvernement royal du Cambodge lui accordent 
 
          6   une protection… des mesures de protection pour le reste de ses 
 
          7   jours. 
 
          8   Me PICH ANG: 
 
          9   Merci, Monsieur le Président. 
 
         10   Peut-être pouvons-nous obtenir des précisions supplémentaires de 
 
         11   sa part pour bien comprendre sa position. Voilà ce que nous vous 
 
         12   demandons. 
 
         13   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         14   La Chambre ne veut pas entendre la partie civile se prononcer sur 
 
         15   cette question à nouveau; elle a déjà exprimé clairement ce 
 
         16   qu'elle voulait. Au début, nous pensions que c'était la publicité 
 
         17   des débats qui dérangeait la partie civile. Nous venons de lui 
 
         18   demander s'il était prêt à déposer à huis clos, et il a répondu 
 
         19   non. C'est clair. 
 
         20   [14.02.48] 
 
         21   Me PICH ANG: 
 
         22   Merci, Monsieur le Président. 
 
         23   J'aimerais dire à la Chambre que la partie civile a des 
 
         24   renseignements très intéressants à communiquer. Il est très 
 
         25   important que l'on entende la déposition de cette partie civile. 
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          1   Merci beaucoup, Monsieur le Président. 
 
          2   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          3   Monsieur le juge Lavergne, vous pouvez prendre la parole. 
 
          4   M. LE JUGE LAVERGNE: 
 
          5   Oui. Merci, Monsieur le Président. Juste une question à la partie 
 
          6   civile. 
 
          7   Monsieur Sar Sarin, pourriez-vous préciser à la Chambre quelles 
 
          8   mesures, exactement, vous souhaiteriez voir mettre… être mises en 
 
          9   place pour assurer votre protection? Parce que nous avons entendu 
 
         10   que vous avez demandé à ce que le gouvernement du Cambodge et les 
 
         11   Nations Unies se prononcent sur une mesure de protection, mais 
 
         12   quelle est celle que vous demandez, exactement? Qu'est-ce que 
 
         13   vous demandez? 
 
         14   [14.04.20] 
 
         15   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         16   Monsieur le procureur, veuillez vous rasseoir. Nous aimerions 
 
         17   obtenir des précisions de la partie civile en réponse aux 
 
         18   questions qui lui ont été posées. Vous aurez la parole par la 
 
         19   suite. 
 
         20   M. SAR SARIN: 
 
         21   Merci, Monsieur le Président. 
 
         22   C'est… la police… Peut-être ai-je besoin de quatre personnes, 
 
         23   quatre personnes qui peuvent assurer ma garde rapprochée jusqu'à 
 
         24   la fin de mes jours. Je n'ai pas les moyens de me permettre une 
 
         25   telle garde rapprochée. Je ne peux pas me permettre d'être 
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          1   surveillé par quatre policiers; c'est l'État qui doit se charger 
 
          2   de défrayer la facture. Mais je ne demanderai pas nécessairement 
 
          3   à obtenir de la nourriture gratuitement car ça, je peux m'en 
 
          4   occuper. 
 
          5   [14.05.31] 
 
          6   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          7   La parole est au procureur. 
 
          8   M. RAYNOR: 
 
          9   Merci beaucoup, Monsieur le Président. Bon après-midi à tous. 
 
         10   Monsieur le Président, j'aimerais humblement suggérer que l'on ne 
 
         11   saute pas d'étape. Peut-être devrait-on demander à la partie 
 
         12   civile de répondre à des questions par les coavocats principaux, 
 
         13   par moi-même, les juges, s'ils en ont, et la Défense, en huis 
 
         14   clos, car, en effet, la Chambre doit entendre tout ce qui porte 
 
         15   sur ces mesures de protection pour pouvoir prendre les mesures 
 
         16   qui s'imposent d'après le Règlement intérieur. 
 
         17   Et je suis très mal à l'aise avec ce débat en débat public. 
 
         18   [14.06.27] 
 
         19   Nous devons nous conformer au règlement, et c'est pourquoi nous 
 
         20   devons non seulement entendre les réponses de M. Sar Sarin aux 
 
         21   questions des juges, mais aussi les questions que les parties 
 
         22   souhaiteraient lui poser sur ce sujet pour déterminer si des 
 
         23   mesures de protection sont appropriées, lesquelles seraient 
 
         24   appropriées, le cas échéant, les explications sur les mesures de 
 
         25   protection qui ont été données à la partie civile. Et je pense 
 

E1/185.100906457



Chambres extraordinaires au sein des tribunaux cambodgiens 

Chambre de première instance  

Affaire n° 002/19-09-2007-CETC/CPI 

29 avril 2013    

   Page 56 

 
 
                                                          56 
 
          1   que nous avons sauté une étape. Elle doit commencer par un huis 
 
          2   clos, et tout le monde pourra ensuite poser les questions 
 
          3   importantes à M. Sar Sarin. Et c'est sur cette base que le 
 
          4   tribunal… enfin, que la Chambre pourra… déterminera si des 
 
          5   mesures de protection s'imposent et, en dernier lieu, comment le 
 
          6   tribunal peut-il entendre le témoignage de M. Sar Sarin advenant 
 
          7   la possibilité qu'il n'y ait pas de mesures de protection. Et 
 
          8   toutes les parties doivent être capables de participer aux 
 
          9   débats. 
 
         10   [14.07.43] 
 
         11   Je demande donc que l'on passe au huis clos, à la demande des 
 
         12   coavocats principaux pour les parties civiles, et pour qu'eux 
 
         13   puissent poser des questions à la partie civile, tout comme moi. 
 
         14   Ainsi, toutes les parties pourraient suivre. Je dirais que cela 
 
         15   se fait en application avec les normes internationales en vigueur 
 
         16   au TPIY et certainement de la façon dont on… à la procédure que 
 
         17   l'on retiendrait dans un tribunal du Commonwealth. Merci. 
 
         18   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         19   Maître Koppe, rasseyez-vous, je vous prie. Je demanderai d'abord 
 
         20   aux coavocats principaux pour les parties civiles de faire part 
 
         21   de leurs observations. Vous aurez la parole par la suite. 
 
         22   Me SIMONNEAU-FORT: 
 
         23   Je rappelle, à titre préliminaire, avant de commencer mes 
 
         24   observations, que c'est une partie civile et non pas un témoin 
 
         25   que nous avons devant nous et qu'il est donc accompagné 
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          1   d'avocats. 
 
          2   [14.08.48] 
 
          3   Je voudrais également indiquer que nous avons passé un certain 
 
          4   temps avec cette partie civile pendant le temps du déjeuner et 
 
          5   que nous avons fait ce que nous avions à faire, c'est-à-dire 
 
          6   savoir exactement ce qu'il souhaitait et savoir pourquoi il le 
 
          7   souhaitait, et je crois qu'il appartient aux avocats des parties 
 
          8   civiles de faire ce travail et non pas à toutes les parties, même 
 
          9   si c'est à huis clos. Je crois que c'était le travail de ses 
 
         10   avocats d'essayer de savoir quelles mesures de protection il 
 
         11   souhaitait avoir et pourquoi. Je ne crois pas que l'attribution 
 
         12   de mesures de protection doit faire l'objet d'un débat entre les 
 
         13   parties. Je ne crois pas que ce soit le cas dans le droit 
 
         14   romano-germanique et je ne crois pas que ce soit le cas non plus 
 
         15   devant les CETC, ni devant le juge d'instruction, ni devant la 
 
         16   Chambre. 
 
         17   [14.09.39] 
 
         18   Cela étant, si la Chambre décide que nous devons avoir un débat 
 
         19   ici sur les mesures protectives, il est évident que ce débat doit 
 
         20   se faire à huis clos. Pour moi, il n'y a pas lieu de débattre. Ce 
 
         21   monsieur a dit clairement ce qu'il voulait comme mesures de 
 
         22   protection, et j'allais le lui faire dire - je me suis levée, 
 
         23   mais trop tard, une fois de plus. Je pense que ce monsieur a dit 
 
         24   ce qu'il voulait; je ne crois pas qu'il y ait lieu à un débat. Si 
 
         25   ce débat doit avoir lieu, je vous demande effectivement de le 
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          1   faire à huis clos; c'est la moindre des choses. 
 
          2   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          3   Merci. 
 
          4   C'est ce que la Chambre avait compris. C'est pourquoi la Chambre 
 
          5   a donné du temps aux parties… enfin, aux avocats des parties 
 
          6   civiles pour en discuter avec la partie civile pendant le 
 
          7   déjeuner. Et les coavocats principaux pour les parties civiles 
 
          8   ont informé, par le coavocat principal cambodgien, que la partie 
 
          9   civile avait maintenu sa position et qu'elle n'était pas prête à 
 
         10   déposer, et le coavocat principal a demandé le huis clos. La 
 
         11   Chambre a jugé que c'est important, et c'est pourquoi nous avons 
 
         12   demandé à la partie civile si elle était prête à déposer en huis 
 
         13   clos; il a répondu par la négative. 
 
         14   [14.11.44] 
 
         15   Ce matin, la partie civile a demandé que les Nations Unies et le 
 
         16   gouvernement du Cambodge lui fournissent des mesures de 
 
         17   protection pour le reste de ses jours. Il vient tout juste de 
 
         18   dire… et maintenant il demande, en fait, que l'État cambodgien 
 
         19   lui affecte… enfin, affecte quatre policiers à sa protection 
 
         20   jusqu'à la fin de ses jours. 
 
         21   Nous remarquons que les parties veulent passer au huis clos. Les 
 
         22   débats de ce matin étaient publics, et la Chambre a demandé… et 
 
         23   c'est pourquoi nous avons demandé à la partie civile ce qu'elle 
 
         24   en pensait, et nous voyons maintenant que c'est impossible. 
 
         25   En tant que partie civile… Nous dépendons de la Section d'appui 
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          1   aux témoins et aux experts pour faire venir les parties civiles 
 
          2   et les témoins et pour nous fournir des renseignements ou nous 
 
          3   acheminer les demandes des parties civiles. Et, dans cette lettre 
 
          4   que nous avons obtenue de la Section d'appui aux témoins et 
 
          5   experts, on lui a demandé quand il allait déposer, et, à ces 
 
          6   deux… et, les deux fois qu'on le lui a demandé, la partie civile 
 
          7   n'a soulevé aucune préoccupation vis-à-vis de sa sécurité mais 
 
          8   était plutôt préoccupée par ses plants de courges et de potirons 
 
          9   et que venir au tribunal l'éloignerait de ses champs. C'est ce 
 
         10   qu'il… Et rien n'a été dit à propos de mesures de protection. 
 
         11   Et donc, la règle 29.4e prévoit de déposer une demande tardive de 
 
         12   mesures de protection. Nous en avons déjà discuté. La Chambre se 
 
         13   prononcera sous peu sur la question dont elle est saisie. 
 
         14   (Discussion entre les juges) 
 
         15   [14.22.24] 
 
         16   À présent, la Chambre laisse la parole à la juge Silvia 
 
         17   Cartwright. 
 
         18   Vous avez la parole. 
 
         19   Mme LA JUGE CARTWRIGHT: 
 
         20   Merci, Monsieur le Président. 
 
         21   Comme vous pouvez le voir, la Chambre a délibéré pour rendre sa 
 
         22   décision sur la demande de l'Accusation que nous passions au huis 
 
         23   clos afin d'entendre les motifs invoqués par la partie civile de 
 
         24   ne pas s'exprimer en public et pour explorer plus en détail sa 
 
         25   demande de mesures de protection. 
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          1   Les coavocats principaux pour les parties civiles s'opposent à 
 
          2   cette demande. Les coavocats principaux pour les parties civiles 
 
          3   ont indiqué que, si nous devions discuter de cela plus en détail, 
 
          4   il faudrait quand même passer au huis clos. 
 
          5   Nous demandons à présent à la Défense si nous pouvons passer au 
 
          6   huis clos pour discuter de la demande de la partie civile, et 
 
          7   nous pourrons discuter de quelle façon il pourrait éventuellement 
 
          8   déposer; nous discuterions de cela en huis clos. Est-ce que cela 
 
          9   vous va? 
 
         10   Merci, Monsieur le Président. 
 
         11   [14.24.12] 
 
         12   Me KOPPE: 
 
         13   Merci, Monsieur le Président. Merci, Madame la juge Cartwright. 
 
         14   Pour la Défense, c'est une question bien simple. La partie civile 
 
         15   a décidé de nous prendre de court, aujourd'hui, et de demander 
 
         16   des mesures de protection. Le public suit ces débats avec, j'en 
 
         17   suis certain, autant de surprise. Et, par un souci de 
 
         18   transparence, je pense que le débat sur le caractère opportun ou 
 
         19   non des mesures de protection pour cette partie civile doit se 
 
         20   tenir en public. En effet, le public doit connaître quel est le 
 
         21   droit applicable, quelles sont les jurisprudences invoquées, la 
 
         22   norme d'examen et d'appréciation de la Chambre. Tout cela doit 
 
         23   être connu du public. Vous le savez bien, vous avez déjà rendu 
 
         24   une décision dans le cadre du dossier 1 pour les mesures de 
 
         25   protection accordées à des parties civiles, vous avez déjà 
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          1   indiqué quelles étaient les limites du droit, et, selon moi, cela 
 
          2   devrait faire l'objet d'un débat public. 
 
          3   Un huis clos éventuel pourrait être considéré pour discuter des 
 
          4   mesures précises de protection, si l'on choisit d'en accorder, 
 
          5   par exemple si la partie civile souhaite indiquer quels 
 
          6   événements concrets ont donné lieu à ses craintes. Tout le reste 
 
          7   doit être débattu en public. Et surtout à ce point, alors que le 
 
          8   public nous a suivis depuis ce matin, nous ne pouvons pas passer 
 
          9   au huis clos pour discuter des fondements juridiques et des 
 
         10   questions relatives à cette demande. C'est pourquoi la Défense 
 
         11   s'oppose à la demande. 
 
         12   [14.26.28] 
 
         13   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         14   Merci, Maître. 
 
         15   À présent, la Chambre laisse la parole à la défense de Khieu 
 
         16   Samphan. 
 
         17   Me GUISSÉ: 
 
         18   Merci, Monsieur le Président. 
 
         19   Très brièvement, sur la question du huis clos, nous sommes 
 
         20   également d'avis que la question du huis clos, à ce stade-ci, est 
 
         21   un petit peu biaisée. Enfin, la question est biaisée, puisque, 
 
         22   depuis le début de la matinée, la partie civile a… s'est exprimée 
 
         23   en audience publique, elle a fait part de ses craintes en 
 
         24   audience publique, elle a fait sa demande spécifique de mesures 
 
         25   de protection en audience publique. Je ne vois pas très bien ce 
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          1   que nous aurions de plus à passer à huis clos et je pense que la 
 
          2   nature du débat qui s'est tenu en audience publique jusqu'à 
 
          3   présent fait que le public a effectivement le droit d'être 
 
          4   informé sur quelles bases, sur quels fondements la décision que 
 
          5   devra prendre la Chambre plus tard sera fondée. Voilà. 
 
          6   Donc, je pense que la question aurait été différente si, dès le 
 
          7   départ, ce matin, la question s'était posée et que les avocats 
 
          8   des parties civiles ou la partie civile elle-même avait posé ce 
 
          9   problème avant que l'on aborde un quelconque débat au fond ou un 
 
         10   quelconque débat sur la question des mesures de protection, mais, 
 
         11   maintenant que nous avons déjà évoqué tous les points en audience 
 
         12   publique, je ne comprends pas pourquoi, à ce stade-ci, on devrait 
 
         13   passer à huis clos. C'est… ce n'est pas logique et ça ne 
 
         14   correspond pas à ce qui s'est passé depuis ce matin. Voilà. 
 
         15   Donc, nous nous opposons à la demande telle que formulée. 
 
         16   Maintenant, vous apprécierez, Monsieur le Président, Mesdames, 
 
         17   Messieurs de la Chambre. 
 
         18   [14.28.07] 
 
         19   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         20   À présent, nous laissons la parole à la défense… enfin, au 
 
         21   conseil cambodgien de Khieu Samphan. 
 
         22   Me KONG SAM ONN: 
 
         23   Merci, Monsieur le Président. Bon après-midi, Mesdames, Messieurs 
 
         24   les juges. 
 
         25   À l'issue de ce débat, je pense que la position de M. Sarin est 
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          1   bien claire. Peu importe le huis clos ou le débat public, si la 
 
          2   Chambre n'ordonne pas de mesures de protection, la partie civile 
 
          3   refuse de témoigner. Il n'est donc pas utile de passer au huis 
 
          4   clos. 
 
          5   Les coavocats principaux représentent les intérêts des parties 
 
          6   civiles et ont discuté avec la partie civile, et donc nous ne 
 
          7   devrions pas passer au huis clos. 
 
          8   [14.29.52] 
 
          9   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         10   Le coavocat principal pour les parties civiles, vous avez la 
 
         11   parole, mais veuillez, je vous prie, vous en tenir aux questions 
 
         12   pertinentes. 
 
         13   Me PICH ANG: 
 
         14   Merci, Monsieur le Président. Monsieur le juge… Madame, Messieurs 
 
         15   les juges. Je réponds à ce qui vient d'être dit. 
 
         16   Tout cela a commencé à la fin de la matinée. Et M. Sar Sarin 
 
         17   craint pour sa sécurité, c'est pourquoi il a des réticences. Nous 
 
         18   croyons que la Chambre tienne compte des conditions dans 
 
         19   lesquelles M. Sar Sarin dépose, qu'il reçoive des mesures de 
 
         20   protection ou non, mais nous voulons qu'il soit entendu. 
 
         21   (Discussion entre les juges) 
 
         22   [14.36.14] 
 
         23   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         24   Monsieur Sar Sarin, vous avez demandé que le gouvernement 
 
         25   cambodgien et l'ONU vous accordent une protection à compter de ce 
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          1   moment et pour le restant de vos jours. Une telle demande n'est 
 
          2   pas appropriée. Par ailleurs, la Chambre n'est pas compétente 
 
          3   pour vous accorder une telle protection. Il n'existe aucun 
 
          4   dispositif nous permettant de vous accorder une telle protection 
 
          5   pour le restant de vos jours. 
 
          6   En conséquence de quoi, la Chambre décide de mettre fin à votre 
 
          7   comparution. 
 
          8   Vous pouvez à présent rentrer chez vous ou vous rendre à 
 
          9   n'importe quel autre endroit. Vous pouvez disposer. 
 
         10   Huissier d'audience, en coopération avec la Section d'appui, 
 
         11   veuillez prendre les mesures nécessaires pour que la partie 
 
         12   civile puisse rentrer chez elle. 
 
         13   (Mr. Sar Sarin est reconduit hors du prétoire) 
 
         14   [14.38.14] 
 
         15   Le reste de l'audience d'aujourd'hui sera consacré à la 
 
         16   déposition du témoin TCW-752. L'Accusation aura la parole en 
 
         17   premier lieu. 
 
         18   Cela étant, le moment est venu d'observer une pause. L'audience 
 
         19   reprendra à 15 heures. 
 
         20   Suspension de l'audience. 
 
         21   (Suspension de l'audience: 14h38) 
 
         22   (Reprise de l'audience 15h04) 
 
         23   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         24   Veuillez vous asseoir. Reprise des débats. 
 
         25   Nous reprenons à présent avec la déposition du témoin TCW-752. 
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          1   Monsieur le greffier, pouvez-vous dire à la Chambre si le témoin 
 
          2   a indiqué avoir un lien par le sang ou par alliance avec un des 
 
          3   accusés ou l'une quelconque des parties civiles et pouvez-vous 
 
          4   aussi nous indiquer si le témoin a prêté serment? 
 
          5   LE GREFFIER: 
 
          6   Merci, Monsieur le Président. 
 
          7   Le témoin confirme en effet qu'il n'a aucun lien par le sang ou 
 
          8   par alliance avec l'une quelconque des parties civiles 
 
          9   constituées dans ce dossier. Le témoin a déjà prêté serment ce 
 
         10   matin et le témoin a retenu les services de l'accusé (sic) Moeurn 
 
         11   Sovann. 
 
         12   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         13   Merci Monsieur le Greffier. 
 
         14   Huissier d'audience, veuillez faire entrer le témoin dans le 
 
         15   prétoire. 
 
         16   (M. Ung Chhat est introduit dans le prétoire) 
 
         17   [15.07.55] 
 
         18   INTERROGATOIRE 
 
         19   PAR M. LE PRÉSIDENT: 
 
         20   Bonjour, Monsieur le témoin. Comment vous appelez-vous? 
 
         21   M. UNG CHHAT: 
 
         22   R. Monsieur le Président, je m'appelle Ung Chhat. 
 
         23   Q. Monsieur Ung Chhat, quel âge avez-vous? 
 
         24   R. (Intervention non interprété: microphone fermé) 
 
         25   Q. Monsieur Ung Chhat, veuillez marquer une pause avant de 
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          1   répondre à mes questions ou celles des parties. Veuillez attendre 
 
          2   que le voyant rouge de votre micro s'allume pour répondre. C'est 
 
          3   ainsi que vos propos pourront être interprétés simultanément en 
 
          4   anglais et en français, et c'est pourquoi nous vous demandons de 
 
          5   marquer une pause. 
 
          6   Je vous pose donc la question à nouveau. Quel âge avez-vous? 
 
          7   R. J'ai 62 ans. 
 
          8   Q. Où habitez-vous? 
 
          9   R. J'habite dans la province de Pursat. 
 
         10   [15.09.07] 
 
         11   Q. Et quelle est votre profession, Monsieur Ung Chhat? 
 
         12   R. Je suis agriculteur. 
 
         13   Q. Pouvez-vous nous dire comment s'appelaient vos… comment 
 
         14   s'appellent vos parents, comment s'appelle aussi votre épouse? Et 
 
         15   combien d'enfants avez-vous? 
 
         16   R. J'ai cinq enfants. 
 
         17   Q. Et comment s'appellent vos parents? 
 
         18   R. Mon père s'appelle Mao Chhit. 
 
         19   Q. Et votre mère? 
 
         20   R. Elle s'appelle Tan Buon. 
 
         21   Q. Comment s'appelle votre épouse? 
 
         22   R. Elle s'appelle Mit Sem. 
 
         23   [15.10.10] 
 
         24   Q. Merci, Monsieur Ung Chhat. 
 
         25   Le greffier a indiqué que vous avez dit n'avoir aucun lien avec 
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          1   les accusés ou les parties civiles. Est-ce exact? Toujours selon 
 
          2   le rapport du greffier, vous avez déjà prêté serment. Est-ce le 
 
          3   cas? 
 
          4   R. Oui, c'est exact. 
 
          5   Q. La Chambre vous informe à présent de vos droits conformément à 
 
          6   la règle 28 du Règlement intérieur des CETC, règle qui vous 
 
          7   permet de refuser de répondre qui pourrait… enfin, de donner une 
 
          8   réponse à une question si cette réponse tend à vous incriminer. 
 
          9   En tant que témoin, vous devez répondre à toutes les questions 
 
         10   que les juges ou les parties vous posent, sauf si vous jugez que 
 
         11   votre déposition risquerait de vous incriminer. En tant que 
 
         12   témoin, vous devez dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
 
         13   vérité des événements que vous avez vécus, vous avez vus, dont 
 
         14   vous avez su. 
 
         15   Monsieur Ung Chhat, avez-vous jamais été entendu par le Bureau 
 
         16   des cojuges d'instructions ou par les cojuges d'instructions ou 
 
         17   les enquêteurs travaillant pour leur compte, dans les dernières 
 
         18   années? Et, le cas échéant, où ces auditions ont-elles eu lieu? 
 
         19   [15.12.25] 
 
         20   R. J'ai eu deux auditions. 
 
         21   Q. Et où ces auditions ont-elles eu lieu? Et à quelle date? 
 
         22   R. Je ne me souviens pas de la date précise. La première audition 
 
         23   a eu lieu dans ma ville natale. La seconde a eu lieu dans la 
 
         24   province de Pursat. 
 
         25   Q. Et, avant d'entrer dans le prétoire, est-ce que vous avez lu 
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          1   ou vous a-t-on lu les déclarations que vous avez faites aux 
 
          2   cojuges d'instructions, afin de vous rafraîchir la mémoire? 
 
          3   R. Non, Monsieur le Président, je ne l'ai pas fait car personne 
 
          4   ne m'a dit sur quoi on allait me poser des questions. 
 
          5   Q. Mais ce n'est pas la question que je vous pose. Je vous 
 
          6   demande si vous avez lu les procès-verbaux d'audition avant 
 
          7   d'entrer dans cette Chambre. Donc, les avez-vous lus? Ou vous 
 
          8   a-t-on lu à voix haute ces procès-verbaux afin de vous rafraîchir 
 
          9   la mémoire? 
 
         10   R. Oui, j'ai lu les documents, Monsieur le Président… je les ai 
 
         11   parcourus rapidement. 
 
         12   [15.14.28] 
 
         13   Q. D'après vos souvenirs et après avoir relus ces documents, 
 
         14   pouvez-vous nous dire si ces procès-verbaux sont le reflet de ce 
 
         15   que vous avez dit aux enquêteurs? 
 
         16   R. Je me souviens de ce dont j'ai parlé avec les enquêteurs, et 
 
         17   les procès-verbaux sont fidèles à ce que j'ai dit. 
 
         18   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         19   À présent, la Chambre laisse la parole au Bureau des 
 
         20   coprocureurs, qui commencera l'interrogatoire du témoin. 
 
         21   INTERROGATOIRE 
 
         22   PAR Mme SONG CHORVOIN: 
 
         23   Merci, Monsieur le Président. Madame, Messieurs les juges, 
 
         24   bonjour. 
 
         25   Bonjour, Monsieur le témoin. Je m'appelle Song Chorvoin. Je suis 
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          1   coprocureur cambodgienne, et mon confrère, à droite, s'appelle 
 
          2   Keith Raynor. Nous allons vous poser quelques questions 
 
          3   aujourd'hui. Je vais commencer. 
 
          4   Q. Première question: quand avez-vous rejoint la révolution pour 
 
          5   la première fois? Et à quel endroit? 
 
          6   [15.16.21] 
 
          7   M. UNG CHHAT: 
 
          8   R. Je ne me souviens pas de l'année, mais ça devait être en 72 ou 
 
          9   en 73. Je ne me souviens pas de la date exacte, car je devais me 
 
         10   déplacer, mais j'ai été recruté à cette période. 
 
         11   Q. Vous souvenez-vous… Où était-ce? 
 
         12   R. Je m'en souviens, c'était à Pursat. 
 
         13   Q. Et comment êtes-vous entré… ou à quel titre êtes-vous entré 
 
         14   dans la révolution? Était-ce comme soldat? Et, le cas échéant, 
 
         15   vous souvenez-vous du nom de votre commandant? 
 
         16   R. Le chef de village ou de commune… ou les autorités du village 
 
         17   ou de la commune m'ont recruté dans l'armée. 
 
         18   Q. Et vous souvenez-vous du numéro de la division ou de l'unité à 
 
         19   laquelle vous apparteniez? 
 
         20   R. C'était une unité de rang plutôt inférieur, au secteur 7. 
 
         21   C'était dans le secteur militaire… c'est-à-dire, c'était la 
 
         22   section militaire de commune du secteur 7. 
 
         23   [15.18.40] 
 
         24   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         25   Les parties civiles peuvent-elles faire preuve de décorum, je 
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          1   vous prie? 
 
          2   L'Accusation pourra poursuivre son interrogatoire. 
 
          3   Et nous souhaitons simplement dire, Monsieur Ung Chhat… Nous 
 
          4   croyons comprendre que vous devez vous rendre aux toilettes 
 
          5   souvent. Donc, si vous sentez le besoin d'y aller, veuillez 
 
          6   l'indiquer à la Chambre. 
 
          7   Le procureur a la parole. 
 
          8   Mme SONG CHORVOIN: 
 
          9   Merci, Monsieur le Président. 
 
         10   Q. Monsieur Ung Chhat, en 2009, vous avez été entendu par les 
 
         11   enquêteurs. Je fais ici référence au document D125/176. 
 
         12   [15.19.51] 
 
         13   La première question que les enquêteurs vous posent est la 
 
         14   suivante: "Avant 1975, ou viviez-vous et que faisiez-vous?" 
 
         15   Vous répondez: "En 1971…" 
 
         16   Ou, plutôt: "Je suis entré dans l'armée des Khmers rouges à 
 
         17   partir de 1971, jusqu'à la libération d'avril 75, et j'ai été 
 
         18   démobilisé à ce moment-là. L'armée khmère rouge a libéré la 
 
         19   province de Pursat le 19 avril 1975. Le commandant de division, à 
 
         20   l'époque, s'appelait Ta Khleng. J'étais, moi, chef d'un peloton 
 
         21   dans la division de Ta Khleng, et ce peloton était composé de 30 
 
         22   personnes. Ma division a lancé l'offensive sur Pursat par le 
 
         23   passage de Tuol Po Chrey. Après la prise de la ville de Pursat, 
 
         24   mon unité a été chargée de garder le bureau provincial, quartier 
 
         25   général, et mon unité a été chargée de retirer des biens, des 
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          1   marchandises quelconques dans les marchés." 
 
          2   Vous souvenez-vous qui vous a demandé de retirer les marchandises 
 
          3   du marché? 
 
          4   [15.21.28] 
 
          5   M. UNG CHHAT: 
 
          6   R. Le commandant de ma compagnie m'en a donné l'ordre. On nous a 
 
          7   dit qu'il fallait donner l'ordre au gens de quitter le marché. 
 
          8   Q. Qui était-il? Vous en souvenez-vous? Et pouvez-vous vous 
 
          9   souvenir de ce qu'il a dit quand il a donné l'ordre? 
 
         10   R. Les dénommés Tauy et Sarim ont donné cet ordre après que l'on 
 
         11   ait retiré les soldats. 
 
         12   Q. Vous avez parlé de Tauy et de Sarim. Pouvez-vous nous dire ce 
 
         13   qu'ils faisaient? 
 
         14   R. Ils étaient les commandants de la compagnie. 
 
         15   Q. Ils étaient co-commandants? Ou un était-il le commandant, et 
 
         16   l'autre, son adjoint? 
 
         17   R. Ils étaient les puissants, tous les deux, au sein de cette 
 
         18   compagnie. Je ne sais pas si un était le commandant, mais ils 
 
         19   avaient les mêmes pouvoirs. 
 
         20   Q. Vous souvenez-vous où la compagnie de Sarim était postée? 
 
         21   [15.23.41] 
 
         22   R. Je ne m'en souviens pas, mais ils venaient aux réunions et se 
 
         23   présentaient. C'est ainsi que j'ai su qui ils étaient avant 
 
         24   qu'ils aillent au district de Moung Ruessei. 
 
         25   Q. Vous souvenez-vous d'où vous étiez lorsque vous avez reçu les 
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          1   ordres de Tauy et de Sarim? 
 
          2   R. J'ai reçu l'ordre au bureau provincial, dans le cadre d'une 
 
          3   réunion. 
 
          4   Q. L'ordre a-t-il été donné dans le cadre d'une réunion à 
 
          5   laquelle participaient plusieurs personnes, ou étiez-vous seul? 
 
          6   R. Je ne me souviens pas du nombre de personnes qui participaient 
 
          7   à la réunion car tous les membres de mon peloton ont participé. 
 
          8   Après que l'ordre ait été donné, tout le monde a participé au 
 
          9   retour… et j'ai demandé si je pouvais rentrer chez moi. 
 
         10   Q. Vous avez parlé d'une réunion où on a donné l'ordre de retirer 
 
         11   les marchandises des marchés. Vous souvenez-vous pourquoi cet 
 
         12   ordre a été donné? Et quand le marché a-t-il été fermé? 
 
         13   [15.25.55] 
 
         14   R. Il s'agissait d'une réunion à huis clos, et, dans cette 
 
         15   réunion, on nous a dit qu'il fallait faire sortir les villageois 
 
         16   de leurs maisons et de dire aux gens de ne prendre avec eux que 
 
         17   des effets personnels qu'ils pouvaient transporter car ils 
 
         18   n'allaient pas quitter leurs demeures pendant longtemps. 
 
         19   Q. Et, quand l'ordre… Combien de temps s'est-il écoulé entre le 
 
         20   moment où vous avez reçu l'ordre et où vous l'avez exécuté? 
 
         21   R. L'ordre a été mis à exécution le lendemain matin, à 7 heures 
 
         22   du matin. 
 
         23   Q. Et comment s'appelait le marché? 
 
         24   R. Nous devions nous concentrer sur nos cibles telles qu'elles 
 
         25   nous avaient été attribuées. C'était un petit marché. Nous avions 
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          1   la responsabilité de patrouiller et… dans un rayon de 100 mètres 
 
          2   du marché. Nous devions aller voir les habitants des maisons pour 
 
          3   leur dire de partir. 
 
          4   Q. Comment s'appelait le marché? Vous souvenez-vous? 
 
          5   R. C'était le marché Pursat. 
 
          6   Q. Et comment avez-vous convaincu les gens de partir de leurs 
 
          7   maisons quand vous avez fermé le marché? 
 
          8   [15.28.19] 
 
          9   R. Un des groupes avait un haut-parleur, et, moi, je les suivais, 
 
         10   mais je ne portais pas d'arme. 
 
         11   Q. Savez-vous pourquoi on a fait retirer les marchandises du 
 
         12   marché? 
 
         13   R. Les marchandises du marché n'ont pas été retirées. On a 
 
         14   demandé aux gens de partir. Je ne sais pas ce qui s'est produit 
 
         15   après cela car après que… enfin, le lendemain, après que l'ordre 
 
         16   a été mis à exécution, j'ai dû retourner dans la base. 
 
         17   Q. Toujours dans le même procès-verbal que je vous ai lu, vous 
 
         18   avez dit que les forces khmères rouges ont libéré Pursat, la 
 
         19   ville de Pursat… la province de Pursat, [se reprend 
 
         20   l'interprète], le 19 avril 1975. Pouvez-vous dire ce que vous 
 
         21   avez fait? Et où étiez-vous à cette date? 
 
         22   R. Le 19 avril, je suis entré au bureau provincial, dans le 
 
         23   chef-lieu. 
 
         24   Q. Avez-vous aussi reçu l'ordre d'évacuer la population de la 
 
         25   ville de Pursat? 
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          1   [15.30.28] 
 
          2   R. Non. J'étais de service pour monter la garde au bureau 
 
          3   provincial, et je ne suis pas au courant de ce qui a été fait 
 
          4   pendant l'évacuation. 
 
          5   Q. Comment avez-vous été informé de l'évacuation du 19 avril 
 
          6   1975? 
 
          7   R. Le 19 avril 75, les gens n'ont pas encore été évacués. Il a 
 
          8   fallu attendre le 20 avril dans la matinée. Les gens ont été 
 
          9   évacués par surprise; ils n'avaient reçu aucune information 
 
         10   préalable. Les gens chargés de l'évacuation étaient de service au 
 
         11   sein de leurs unités. 
 
         12   Q. Est-ce que les gens ont été informés de l'évacuation la veille 
 
         13   au soir, ou bien me suis-je trompé? 
 
         14   R. Durant la soirée, nous avons… nous avons reçu des ordres lors 
 
         15   d'une réunion avec le commandant. Le matin, nous avons diffusé 
 
         16   l'information au marché. Nous n'avons pas informé les gens la 
 
         17   veille de l'évacuation au soir. 
 
         18   [15.32.31] 
 
         19   Q. Vous dites que, dans la soirée, vous avez reçu un ordre. En 
 
         20   quoi consistait-il? 
 
         21   R. Il s'agissait d'instructions émanant des autorités 
 
         22   supérieures. Nous devions nous conformer à leurs instructions 
 
         23   sans les contester. Nous devions nous y conformer. 
 
         24   Q. Pourriez-vous préciser? Vous avez reçu des ordres, vous dites 
 
         25   que d'autres aussi ont reçu des ordres comme quoi ils seraient 
 

E1/185.100906476



Chambres extraordinaires au sein des tribunaux cambodgiens 

Chambre de première instance  

Affaire n° 002/19-09-2007-CETC/CPI 

29 avril 2013    

   Page 75 

 
 
                                                          75 
 
          1   convoqués à une réunion le lendemain. Est-ce exact? 
 
          2   R. Nous avons tous reçu des ordres de cette unité. Ceux qui 
 
          3   devaient assister à la réunion le savaient et devaient se 
 
          4   préparer à y assister. Ils ont aussi appris qu'ils n'étaient pas 
 
          5   forcés à assister à la réunion. 
 
          6   Q. Qui a donné cet ordre? 
 
          7   R. Les camarades Tauy et Sarim ont fait des commentaires (sic) 
 
          8   par rapport à cet ordre. 
 
          9   Q. Cet ordre précisait-il les conséquences qui s'ensuivraient au 
 
         10   cas où des gens ne participeraient pas à la réunion? 
 
         11   [15.34.47] 
 
         12   R. Les gens ont été convoqués à la réunion en vertu de cet ordre, 
 
         13   et le matin venu, si les gens n'allaient pas à la réunion, des 
 
         14   mesures seraient prises. 
 
         15   Q. Des mesures étaient prévues pour quiconque ne viendrait pas à 
 
         16   la réunion. Qui était responsable de prendre ces mesures? 
 
         17   R. On ne me l'a pas dit. On ne m'a pas dit qui était censé 
 
         18   prendre ces mesures. C'était secret et cela regardait les 
 
         19   autorités. Moi, je savais juste ce qui se passait dans mon unité. 
 
         20   Je ne savais pas qui était responsable de prendre des mesures au 
 
         21   cas où quelqu'un ne se conformerait pas au plan. 
 
         22   Q. Quel délai a été fixé pour l'évacuation de la ville de Pursat? 
 
         23   Et combien de temps l'évacuation a-t-elle pris? 
 
         24   R. Pour autant que je me souvienne et pour autant que je sache, 
 
         25   cela n'a guère pris qu'un jour ou deux. Toute la population a été 
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          1   évacuée de la ville. Après cela, je n'y ai plus fait attention, 
 
          2   j'ai juste constaté qu'après quelques jours la ville était 
 
          3   déserte. Quant à mon unité, j'étais censé surveiller le bureau 
 
          4   provincial, et donc je n'étais pas autorisé à aller ailleurs. Je 
 
          5   connaissais juste ce qui se passait à l'endroit où je montais la 
 
          6   garde. 
 
          7   [15.36.51] 
 
          8   Q. Avez-vous vu d'autres soldats de Lon Nol? 
 
          9   R. Je n'ai pas vu de soldat de Lon Nol à l'époque. En tout cas, 
 
         10   ils n'avaient pas d'uniformes de Lon Nol. J'y suis resté deux ou 
 
         11   trois jours. J'ai vu des gens du régime de Lon Nol. Ils 
 
         12   transportaient des responsables de Lon Nol par camion, et ils ont 
 
         13   été emmenés au bureau provincial. Ils y ont assisté à une 
 
         14   réunion. Et, à la fin de la réunion, ces gens sont partis et ils 
 
         15   ont été ramenés en camion. Et je n'ai pas su de quoi parlait la 
 
         16   réunion; on ne me l'a pas dit. 
 
         17   Q. Pourquoi a-t-on évacué la population de Pursat? Et quel était 
 
         18   le lieu de destination? 
 
         19   R. Les civils ont dû se débrouiller pour quitter la ville. 
 
         20   Personne n'a indiqué telle ou telle direction à prendre. Certains 
 
         21   sont montés dans des camions pour quitter la ville, d'autres l'on 
 
         22   fait à pied. Les gens ont quitté la ville dans différentes 
 
         23   directions. Certains sont partis vers le nord et Tuol Po Chrey. 
 
         24   C'est ce à quoi j'ai assisté. 
 
         25   [15.38.56] 
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          1   Q. Savez-vous pourquoi la population a été évacuée de la ville de 
 
          2   Pursat? 
 
          3   R. Non, je ne sais pas quelle était la politique sous-jacente. 
 
          4   J'étais dans les rangs de l'armée, et donc je n'ai jamais assisté 
 
          5   de réunion politique où il aurait été question de l'évacuation et 
 
          6   de ce que devait faire la population. Moi, j'occupais un poste 
 
          7   subalterne, j'étais armé, je transportais des armes, j'étais 
 
          8   censé m'acquitter de mes fonctions, et donc je n'ai eu aucune 
 
          9   information là-dessus. À l'époque, j'étais content parce que je 
 
         10   savais que, désormais, la paix régnerait. En effet, nous avions 
 
         11   gagné la guerre. 
 
         12   Q. Pendant l'évacuation, qu'elles étaient les conditions dans 
 
         13   lesquelles s'est déroulée l'évacuation? Les gens avaient-ils peur 
 
         14   ou étaient-ils heureux d'être ainsi évacués? 
 
         15   R. À l'époque, des gens m'ont demandé ce qu'il adviendrait des 
 
         16   affaires laissées en ville. Ils me demandaient si ces affaires 
 
         17   leur seraient restituées après leur retour. Je leur ai répondu 
 
         18   que j'étais quelqu'un qui occupait un rang subalterne et que je 
 
         19   ne savais pas si ces affaires leur seraient rendues ou si ces 
 
         20   gens pouvaient reprendre ces affaires plus tard. À l'époque, je 
 
         21   ne savais pas si les gens partaient pour longtemps. J'ai constaté 
 
         22   que les gens ont quitté la ville. 
 
         23   [15.41.09] 
 
         24   Q. Quand les gens sont partis, ont-ils été autorisés à emporter 
 
         25   des affaires, ou bien leur a-t-on ordonné de ne pas emporter 
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          1   beaucoup d'affaires? 
 
          2   R. D'après l'ordre donné, les gens n'étaient pas autorisés à 
 
          3   emporter des objets lourds, mais les gens pouvaient emmener des 
 
          4   habits, de l'argent liquide et des bijoux. 
 
          5   Q. Pendant l'évacuation, existait-il une distinction claire entre 
 
          6   les civils ordinaires et les anciens soldats de Lon Nol? Les 
 
          7   évacués ont-ils été divisés en catégories? 
 
          8   R. D'après l'annonce faite par haut-parleur, rien n'était indiqué 
 
          9   quant à une quelconque distinction entre évacués. Il a été dit 
 
         10   aux évacués qu'ils devaient rentrer vers leur village natal. Les 
 
         11   gens quittaient la ville dans n'importe quelle direction, mari et 
 
         12   femme ensemble. 
 
         13   Q. Saviez-vous où les gens allaient? Quand vous avez vu les gens 
 
         14   quitter la ville, leur avez-vous demandé si c'était des civils ou 
 
         15   des militaires? 
 
         16   R. J'ai vu une foule de gens le long des routes principales. Je 
 
         17   ne savais pas lesquels étaient des civils et lesquels des 
 
         18   militaires. En effet, les gens ne portaient pas d'uniforme de 
 
         19   l'armée. Tous étaient en civil. Il y avait une foule de gens dans 
 
         20   les rues; il aurait été bien difficile de savoir qui était qui. 
 
         21   Je ne savais pas qui était soldat et qui étaient les civils. 
 
         22   [15.44.07] 
 
         23   Q. Dans le document D125/176, votre PV d'audition, je vous 
 
         24   renvoie à la deuxième question. 
 
         25   Je cite: "Après la libération de Pursat, le 19 avril 75, 
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          1   qu'avez-vous fait, et où?" 
 
          2   Je vais citer votre réponse: "Avant d'être envoyé à Moung, 
 
          3   environ 10 jours après le déménagement du marché, les militaires 
 
          4   de Lon Nol ont été rassemblés au bureau provincial. Mon unité 
 
          5   n'était pas chargée d'aller rassembler ces militaires de Lon Nol. 
 
          6   Nous étions chargés de surveiller le siège du bureau provincial." 
 
          7   Voici donc ma question. Vous dites que les soldats de Lon Nol ont 
 
          8   été rassemblés et envoyés au bureau provincial. Où ces gens 
 
          9   ont-ils été rassemblés? 
 
         10   R. Je ne sais pas très bien où ces gens ont été rassemblés. Alors 
 
         11   que je gardais cet endroit, j'ai juste remarqué que d'anciens 
 
         12   soldats de Lon Nol étaient emmenés à l'intérieur du bureau 
 
         13   provincial, et ce, en camion. 
 
         14   [15.45.45] 
 
         15   Les enquêteurs m'ont demandé si c'était des soldats, et j'ai dit 
 
         16   que je supposais que oui, puisque certains membres de ma famille 
 
         17   en connaissaient. Certains étaient des soldats, d'autres des 
 
         18   civils. 
 
         19   Ils sont allés au bureau provincial pour assister à une réunion 
 
         20   qui a duré trois ou quatre heures. Je n'ai pas fait attention au 
 
         21   thème de la réunion, mais, après la réunion, les autorités 
 
         22   supérieures ont donné l'ordre que ces gens devaient être 
 
         23   rééduqués ou devaient aller étudier près du Tonlé Sap. Je ne leur 
 
         24   ai même pas demandé sur quoi porteraient les sessions d'étude. 
 
         25   Par contre, j'ai interrogé des gens qui étaient près de moi, et 
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          1   ils m'ont dit que ceux qui allaient étudier allaient peut-être 
 
          2   recevoir une promotion. 
 
          3   Q. Quand on a dit aux anciens soldats de Lon Nol d'aller 
 
          4   participer à une formation et une session d'étude, de quelle 
 
          5   manière ces gens y sont-ils allés? 
 
          6   R. Ces soldats ont été rassemblés au bureau provincial. Ensuite, 
 
          7   ils ont été emmenés en camion. Certains ont pris des camions de 
 
          8   petite taille, d'autres de gros camions. Certains sont arrivés 
 
          9   sur place par leurs propres moyens. Après la réunion, ils sont 
 
         10   partis, soit en camion, soit dans leurs propres voitures, et 
 
         11   certains véhicules ont été utilisés pour les transporter vers 
 
         12   l'extérieur. 
 
         13   [15.48.29] 
 
         14   Q. Vous dites qu'après la réunion les soldats sont montés dans 
 
         15   des camions et ont quitté le bureau provincial. Savez-vous où ils 
 
         16   allaient? D'après vos souvenirs, combien de gens y avait-il au 
 
         17   total? 
 
         18   R. D'après ce que j'ai pu constater, il y avait beaucoup de 
 
         19   camions qui transportaient beaucoup de monde. Je n'avais pas de 
 
         20   montre; je ne savais pas où ils allaient, je savais juste qu'ils 
 
         21   allaient étudier. Je n'ai pas posé plus de questions quant au 
 
         22   thème de cette étude. 
 
         23   Q. J'y reviendrai. Mais revenons en arrière. Certains, 
 
         24   dites-vous, sont partis du bureau provincial par leurs propres 
 
         25   moyens, d'autres sont repartis dans le même camion qui les avait 
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          1   emmenés sur place. Combien de camions y avait-il? Y avait-il, 
 
          2   là-bas, des camions des Khmers rouges pour emmener ces gens? 
 
          3   R. Je ne savais pas si les camions appartenaient aux Khmers 
 
          4   rouges. Il était impossible de distinguer les camions khmers 
 
          5   rouges de ceux de Lon Nol. J'ai juste vu que les camions étaient 
 
          6   de couleur noire et verte; il y avait aussi des berlines. Pour ce 
 
          7   qui est des voitures des Khmers rouges, elles ressemblaient à 
 
          8   celles des soldats de Lon Nol; il était bien difficile de faire 
 
          9   la différence entre les deux. 
 
         10   [15.50.47] 
 
         11   Q. Combien de soldats de Lon Nol sont-ils montés à bord des 
 
         12   camions pour quitter le bureau provincial et partir assister aux 
 
         13   sessions d'étude? 
 
         14   R. Je ne me souviens pas bien. Je n'étais pas chargé de compter 
 
         15   ces gens. Tout ce que je savais, c'est que cela a pris une ou 
 
         16   deux heures pour que ces gens montent dans les camions et 
 
         17   partent. 
 
         18   Tous n'avaient pas des uniformes militaires. Ils étaient en 
 
         19   civil, et je ne sais pas combien d'entre eux étaient des civils 
 
         20   et combien des militaires. 
 
         21   Q. Dans le même PV d'audition, une question vous est posée - 
 
         22   c'est la question 3: "Quand vous avez reçu l'ordre de monter la 
 
         23   garde, combien de soldats khmers rouges y avait-il?" 
 
         24   Réponse: "D'après mon estimation, environ 200 soldats de Lon 
 
         25   Nol." 
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          1   Comment êtes-vous parvenu à ce chiffre de 200? 
 
          2   R. Les enquêteurs m'ont posé la question; j'ai essayé de donner 
 
          3   un chiffre approximatif. Comme la salle de réunion était pleine, 
 
          4   je me suis dit qu'il devait y avoir environ 200 personnes. 
 
          5   [15.53.01] 
 
          6   Q. Donc, pour donner ce chiffre de 200 personnes, vous vous 
 
          7   appuyiez sur la taille de la salle de réunion qui, d'après vous, 
 
          8   pouvait accueillir 200 personnes, n'est-ce pas? 
 
          9   R. Oui, c'est là-dessus que se fonde mon estimation, à savoir la 
 
         10   taille de la salle. 
 
         11   Q. Vous montiez la garde. Connaissiez-vous certains des 
 
         12   participants? Connaissiez-vous leur nom, leur identité? 
 
         13   R. Est-ce que vous parlez des participants ou bien des soldats du 
 
         14   régime de Lon Nol? 
 
         15   Q. Je vais reformuler. Vous dites qu'il y avait à la réunion 
 
         16   d'anciens soldats de Lon Nol. Ensuite, après la réunion, ces gens 
 
         17   sont partis. Avez-vous reconnu des participants? Est-ce que vous 
 
         18   connaissiez certains de ces gens par leur nom, par exemple? 
 
         19   R. Non. Moi-même, j'étais un soldat, mais j'étais stationné à 
 
         20   l'extérieur de la ville avant que l'on me demande de monter la 
 
         21   garde au bureau provincial. Avant cela, j'étais en province, et 
 
         22   donc je ne connaissais pas ces personnes. 
 
         23   [15.55.39] 
 
         24   Q. Dans le même procès-verbal d'audition, un peu plus bas, à la 
 
         25   question 5, voici ce qu'on vous demande: "Est-ce que vous 
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          1   connaissiez des soldats de Lon Nol?" 
 
          2   Et vous dites que vous connaissiez M. Pol (phon.), qui était chef 
 
          3   de commandant à Tuol Po Chrey. Vous dites qu'il était à la 
 
          4   réunion. Voici ma question: quand avez-vous fait la connaissance 
 
          5   de ce Pol (phon.)? 
 
          6   M. LE PRÉSIDENT: 
 
          7   Témoin, veuillez attendre. 
 
          8   La parole est à l'avocat cambodgien de Khieu Samphan. 
 
          9   Me KONG SAM ONN: 
 
         10   Merci, Monsieur le Président. J'aimerais apporter un 
 
         11   rectificatif. 
 
         12   Dans le procès-verbal d'audition du témoin, la personne en 
 
         13   question n'est pas Pol (phon.), mais bien Pel. 
 
         14   Mme SONG CHORVOIN: 
 
         15   Merci. 
 
         16   Q. Était-ce Pel ou Pol (phon.)? Et à quel moment avez-vous connu 
 
         17   cette personne? 
 
         18   [15.57.10] 
 
         19   M. UNG CHHAT: 
 
         20   R. Il s'appelait Pel. Je l'ai connu quand il était à la tête d'un 
 
         21   régiment dans sa caserne. C'était dans mon village. Alors que 
 
         22   j'étais moine, lui est allé sur place. C'était un chef de 
 
         23   régiment, c'était donc quelqu'un d'important. Il est allé à la 
 
         24   pagode, et c'est là que je l'ai connu. J'ai su qu'il était 
 
         25   commandant. C'était le principal responsable de ces forces au 
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          1   moment où il s'est rendu sur place. 
 
          2   Q. À quelle fréquence avez-vous rencontré Pel, en tout cas avant 
 
          3   la réunion qui a eu lieu au bureau provincial de Pursat? 
 
          4   R. Je ne l'ai pas rencontré avant cela. C'était un soldat, il 
 
          5   avait ses propres obligations, il avait été désigné à un certain 
 
          6   endroit. Je ne l'ai pas rencontré. Il est monté dans le camion 
 
          7   avec les autres pour aller assister à la réunion. Voilà ce que je 
 
          8   savais. 
 
          9   Q. À propos des soldats de Lon Nol qui ont quitté le bureau 
 
         10   provincial après la réunion, vous dites qu'ils ont utilisé tant 
 
         11   des camions que des voitures pour aller à la session d'étude. 
 
         12   Savez-vous ce qu'il est advenu de ces soldats après la réunion? 
 
         13   R. Ils sont allés à la réunion et, après, ils ont disparu. Seuls 
 
         14   des camions et des voitures vides sont retournés dans la 
 
         15   province. Dans les camions, il n'y avait que des soldats khmers 
 
         16   rouges. J'ignore ce qui leur est arrivé. 
 
         17   [16.00.00] 
 
         18   M. LE PRÉSIDENT: 
 
         19   Merci à l'accusation et au témoin. 
 
         20   Le moment est venu de lever l'audience. 
 
         21   L'Accusation et la partie civile disposeront d'une demi-journée 
 
         22   pour interroger ce témoin. Or, vous avez déjà utilisé un certain 
 
         23   temps d'interrogatoire; vous avez utilisé un quart de journée. 
 
         24   Vous disposez donc encore d'un quart de journée. 
 
         25   Les débats reprendront demain, à 9 heures. Le témoin sera 
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          1   interrogé par l'Accusation, puis par la partie civile. Ensuite, 
 
          2   ce sera au tour des équipes de défense. 
 
          3   Monsieur Ung Chhat, votre déposition n'est pas terminée. Vous 
 
          4   êtes prié de vous présenter demain pour la suite de votre 
 
          5   déposition. 
 
          6   [16.01.26] 
 
          7   Huissier d'audience, en collaboration avec l'Unité d'appui, 
 
          8   veuillez prendre les dispositions nécessaires et veiller à ce que 
 
          9   le témoin soit de retour dans le prétoire pour demain, à 9 
 
         10   heures. L'avocat du témoin, lui aussi, devra revenir demain 
 
         11   matin. 
 
         12   Agents de sécurité, veuillez conduire Khieu Samphan et Nuon Chea 
 
         13   au centre de détention. Demain, veuillez ramener Khieu Samphan 
 
         14   dans le prétoire. Quant à Nuon Chea, il devra être reconduit dans 
 
         15   la cellule temporaire, à partir de laquelle il pourra suivre 
 
         16   l'audience. 
 
         17   L'audience est levée. 
 
         18   (Levée de l'audience: 16h02) 
 
         19    
 
         20    
 
         21    
 
         22    
 
         23    
 
         24    
 
         25    
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